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ÉDITORIAL
  

par MARTINE 
AUBRY

Engagement et 
solidarité. Alors 

que nous renouvelons 
cet automne 
plusieurs instances 
de démocratie 
participative, nous 
sommes partis à la 

rencontre de ceux, de plus en plus 
nombreux, qui s’engagent pour les 
autres. Dans la rue ou sur le web, 
de façon permanente ou ponctuelle, 
jeunes ou moins jeunes : si les formes 
de l’engagement évoluent, celui-ci 
ne faiblit pas et touche toutes les 
catégories sociales dans notre ville. 
En France, quatre personnes sur dix 
font ou ont fait du bénévolat. C’est 
un trésor de savoirs et d’humanité 
qu’il faut préserver et soutenir. Vous 
retrouverez d’ailleurs quelques-uns 
de ces engagés sur les murs de la ville 
avec la campagne « Ils font Lille » : car 
oui, ils contribuent à faire une ville 
plus agréable, au même titre que nos 
agents municipaux. Rencontrez tous 
ces acteurs dans ce Lille Mag aux pages 
« quartiers » désormais plus étoffées.

Octobre, c’est aussi le mois des rentrées 
culturelles. Parmi les événements 
majeurs, l’inauguration très attendue 
d’un lieu unique : le CECU (Centre 
eurorégional des cultures urbaines). 
Adossé à la maison Folie de Moulins, il 
sera un lieu de formation amateure et 
professionnelle adapté aux pratiques de 
la musique, de la danse et de la création 
plastique issues du mouvement hip-
hop. Autres temps forts d’octobre : 
« Passions secrètes » au Tripostal, 
le meilleur de l’art contemporain 
rassemblé par les collectionneurs 
belges, sans oublier « Sesostris III » 
au Palais des Beaux-Arts.

Bonne lecture !

 

MARTINE AUBRY,  
MAIRE DE LILLE
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RETOUR EN IMAGES

RESPIRATION. La 
métamorphose de la Porte 
de Valenciennes a donné 
naissance à un nouvel axe de 
circulation. Il relie directement 
le boulevard de Belfort et 
l’avenue Denis Cordonnier 
dans ce secteur qui constitue 
un nœud routier important.

FOULE ET MOULES . Les 
curieux venus de (très) loin et 
les habitués du cru ont cette 
année encore arpenté la 
centaine de kilomètres de la 
braderie, les 6 et 7 septembre. 

CURIOSITÉ. À L’ÉCOLE CORNETTE, L’ÉTUDE 
DES INSECTES EST L’UNE DES NOUVELLES 
ACTIVITÉS PÉRISCOLAIRES (NAP), INTÉGRÉES,  UNE 
FOIS PAR SEMAINE, DANS LE NOUVEL EMPLOI 
DU TEMPS DES ÉCOLIERS LILLOIS. ELLES MISENT 
SUR LA PRATIQUE POUR DÉVELOPPER CURIOSITÉ, 
ESPRIT D’INITIATIVE ET SENS CRITIQUE.

MONUMENT AUX MORTS.
Œuvre du sculpteur lillois 
Edgar Boutry et de l’architecte 
Jacques Alleman, ce monument 
impressionnant de 21 m de haut 
s’est refait une beauté. Situé 
place Rihour, il rend hommage 
aux soldats de toutes les guerres. 
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SENSATIONS. La foire 
marque avec la braderie la fin 
des vacances. Cette année 
encore, les Lillois ont fait le 
plein de sensations fortes, 
jeux d’adresse et autres 
gourmandises. Prochain 
rendez-vous au printemps.

NOUVEAU MARCHÉ. Il 
sera inauguré le 4 octobre. 

Un nouveau marché 
vient de s’installer  place 
Saint-Charles, aux Bois-

Blancs. Très attendu, il 
verra le nombre de ses 

commerçants augmenter 
progressivement. Ils seront 

bientôt une quinzaine.

ENTREPRENDRE. Avec 
plus de 15 000 visites sur 
trois jours, le salon Créer 
réunit chaque année, à Lille 
Grand Palais, créateurs et 
dirigeants d’entreprises. 
Les thèmes de cette 
édition 2014 inaugurée par 
Martine Aubry et Pierre 
de Saintignon : l’innovation 
et la transmission. 

CALIENTE. À L’ÉGLISE SAINTE-MARIE MADELEINE, 
LE « SALON DE TANGO » ENVOÛTE LES AMATEURS DE 
DANSES LANGOUREUSES LE 20 SEPTEMBRE. DANS LE 
CADRE DES 31E JOURNÉES DU PATRIMOINE, LES BALS MAIS 
AUSSI TOUS LES AUTRES RENDEZ-VOUS AVAIENT POUR 
ÉCRIN LE PATRIMOINE CULTUREL OU NATUREL LILLOIS. 
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GRAND ANGLE
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La propreté 
vaincra !
Pour la première fois, les membres du Conseil municipal d’enfants 
de tous les quartiers lillois se mobilisent pour sensibiliser à la 
propreté. Le 17 septembre, ils étaient 162 à parcourir les rues de Lille 
avec des slogans mais aussi plus de 150 propositions concrètes. 
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Fabrique 
urbaine

GRAND ANGLE
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Ce beau navire en verre s’apprête à prendre 
vie. Le samedi 4 octobre, à l’angle des rues 
d’Arras, du Petit Thouars et de Fontenoy, le 
nouveau Centre Eurorégional des Cultures 
Urbaines (CECU) sera inauguré. Ses 
3 000 m2 dédiés à la musique, à la danse et aux 
arts graphiques. Jouxtant la maison Folie de 
Moulins , avec laquelle il partagera une salle 
de spectacles, le CECU vibrera tout le week-end 
du 4 octobre. Et ça ne fait que commencer !
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• Appel aux dons pour 
Gaza l La Fondation de Lille 
lance une souscription publique 
auprès des citoyens, entre-
prises et collectivités pour une 
aide humanitaire à la Bande 
de Gaza. Selon l’ONU, plus de 
108  000  personnes sont sans 
abri à l’issue des combats qui ont 
opposé l’État d’Israël et le Ha-
mas cet été. Les dons peuvent 
être faits directement en ligne 
via le site internet de la Fonda-
tion (www.fondationdelille.org)  
ou envoyés par chèque à la 
Fondation de Lille  – Solidarité 
Gaza (99  rue Saint Sauveur - 
BP 667, 59033  Lille Cedex). • 
Recherche bénévoles 
pour accompagnement 
scolaire l L’association Pers-
pectives recherche des béné-
voles pour ses ateliers d’ac-
compagnement scolaire. Cet 
engagement peut aussi se faire 
dans le cadre d’un stage ou 
d’un projet d’études. Renseigne-
ments auprès de Perspectives,  
acc.sco.perspectives@gmail.com 
et 03 20 44 79 81 • Bâtir le 
logement de vos rêves ? 
Il est encore temps l L’ha-
bitat participatif permet d’ima-
giner, de construire et de gérer 
son nouveau logement entre 
futurs voisins. Il est encore pos-
sible jusqu’au 19 décembre de 
déposer un dossier de candida-
ture groupé pour le site du 79, 
rue de Rivoli (Fives). Le cahier 
des charges de l’appel à pro-
jets et le dossier de candidature 
sont téléchargeables sur le site 
internet lille.fr, rubrique «  urba-
nisme-logement  ». Informations 
et inscription aux visites du site 
au 03  20  49  51  94 et habitat 
participatif@mairie-lille.fr

L e bâtiment s’impose déjà 
comme un repère dans la rue 
d’Arras, à Moulins. Les ama-

teurs de cultures urbaines vont 
vite se l’approprier. Le Centre eu-
rorégional des cultures urbaines, 
baptisé CECU, premier du genre 
en France, est une réalisation du 
cabinet d’architecture King Kong. 
« Il a été conçu pour accueillir et 
soutenir les artistes locaux, régio-
naux, voire internationaux, tout en 
faisant découvrir graffiti, hip-hop, 
rap ou djing à un plus large public 
que celui des initiés », explique Oli-
vier Sergent, directeur du CECU, 
ainsi que des deux maisons Folie 
lilloises.
Ce nouvel équipement occupe 
3 000 m2. Il jouxte la maison Fo-
lie de Moulins, laquelle gagne 
1  000  m2  grâce à un bar, une 
salle d’expositions et une salle de 
spectacles partagés avec le CECU. 
La salle de diffusion dernier cri 
pourra recevoir jusqu’à 600 per-
sonnes. Aux étages se trouvent les 
salles de danse, avec sol adapté, 
barres et miroir, et celle dédiée aux 
arts graphiques, ainsi qu’un espace 
extérieur pour la pratique du graff. 

« TOUT EST LÀ »
C’est au sous-sol qu’ont été installés 
les studios d’enregistrement avec 
caissons acoustiques, consoles 
micro et platines DJ. « Tout est là 
pour donner aux artistes confirmés 
ou en herbe l’occasion de créer, de 
se perfectionner et de se produire, 
poursuit Olivier Sergent. Le CECU 
proposera également des forma-
tions et un centre de ressources et 

de documentation. » Lors de stages, 
le grand public pourra s’initier à 
l’art painting, au break dance, 
au beatbox et à quelques autres 
disciplines des cultures urbaines 
importées des États-Unis au début 
des années 80. Si la région est un 
vivier d’initiatives, 85 % des ama-
teurs ne se professionnalisent pas, 
faute de moyens pour s’exprimer. 
Avec le CECU, la Ville offre à tous 
ces artistes une reconnaissance à 
la hauteur de leur créativité et de 
leurs talents. ● Par Valérie Pfahl 

Inauguration le 4 octobre  
à 18h : détails p41.  
Programme complet sur lille.fr

Temple pour  
cultures urbaines
LE CENTRE EURORÉGIONAL DES CULTURES URBAINES 
OUVRE SES PORTES LE SAMEDI 4 OCTOBRE À MOULINS. 
UN LIEU DE PRATIQUE ET DE DÉCOUVERTE, AU SERVICE 
DU FOISONNEMENT CRÉATIF DE CES DISCIPLINES. 

10 // LILLE MAG N#105 OCTOBRE 2014

ACTUALITÉ



26 C’est le nombre d’étals sous les halles 
de Wazemmes, qui sont désormais pleines. 
Deux emplacements supplémentaires y ont 
été créés récemment. Les deux derniers 
commerces de bouche arrivés sont un 
spécialiste des produits méditerranéens et 
un traiteur. La Ville continue d’investir pour 
conforter ce marché couvert : en octobre, les 
portes automatiques laisseront place à des 
portes mécaniques, d’usage plus pratique. 

Des aides pour 
les étudiants 
entrepreneurs

S outenir les bacheliers, étudiants et 
jeunes diplômés souhaitant créer 
leur entreprise  : c’est l’objectif du 

tout nouveau statut national d’étudiant- 
entrepreneur. D’une durée d’un an renou-
velable, il leur permet de travailler sur 
leur projet entrepreneurial à la place d’un 
stage d’études, de bénéficier d’un tuto-
rat et d’un espace de co-working, tout en  
conservant/acquérant un statut d’étudiant et 
l’accès aux mutuelles et bourses éventuelles. 
« C’est aussi un réseau ainsi qu’un label et 
une marque de reconnaissance vis-à-vis des 
employeurs ou financeurs futurs », précise Co-
rentin Laurent, à la Communauté d’univer-
sités et établissements Lille Nord de France. 
Pour Pierre de Saintignon, premier adjoint 
en charge notamment du développement 
économique, on crée des richesses en valo-
risant « les initiatives de chacun, en plus du 
seul critère habituel de la réussite scolaire. 
Ce statut leur permettra de bénéficier d’une 
reconnaissance professionnelle et d’un accom-
pagnement adapté pour réaliser leurs projets 
que l’on sait nombreux. D’autant plus qu’en 
période de crise, les innovations technolo-
giques sont florissantes. En témoignent les 
incubateurs d’entreprises lillois, Euratechno-
logies et Eurasanté, qui voient se multiplier 
les projets innovants ». ● 
Le dossier de candidature sera disponible 
courant octobre sur le site du ministère  
de l’Éducation nationale. Infos sur  
www. maison-entrepreneuriat-npdc.fr

T rois chantiers d’en-
vergure démarrent 
cet automne dans 

le secteur dit des Deux 
Portes, entre la Porte de 
Valenciennes et celle des 
Postes. Tout d’abord, le 
site s’apprête à accueillir 
Eurartisanat, un campus 
des métiers pour près de 
1 000 étudiants, apprentis et 
salariés. La Chambre de mé-
tiers et de l’artisanat y ins-
tallera aussi son siège, sur 
15  000  m2. Les premières 
pelleteuses devraient arri-
ver en novembre. La durée 
prévisionnelle des travaux 
est de 30 mois. 
Rue de Marquillies, le 
groupe Oxylane (Decath-
lon) va implanter son vil-
lage Essensole, pôle d’excel-
lence de la chaussure de 
sport. La première phase 
de 4  000  m2  sera livrée 
en 2015  et comprendra  : 
le siège international de 
la chaussure de sport du 
groupe, un atelier de pro-
duction, un atelier de pro-
totype, des bureaux et un 

espace de vente. Après les 
travaux de démolition qui 
se sont achevés récemment, 
le chantier de construction 
devrait débuter cet au-
tomne pour une livraison 
fin 2015. 
Enfin, l’ouverture de Lillé-
nium, centre commercial 
sur trois niveaux, est pré-
vue fin 2016. Sur 56 000 m2, 
il regroupera une centaine 
de boutiques, une grande 
surface, des restaurants, 
des bureaux et un hôtel. 
Côté chantier, la première 
phase qui s’est achevée en 
début d’année, consistait à 
démolir les bâtiments exis-
tants. Les engins de travaux 
devraient faire leur retour 
d’ici la fin de l’année pour la 
phase de terrassement qui 
durera 6 mois.
Ces chantiers préfigurent la 
restructuration entière du 
secteur, avec la création de 
nouveaux logements, le réa-
ménagement des espaces et 
l’implantation d’activités 
économiques et commer-
ciales. ● Par S.D. 

Ça bâtit aux 
Deux Portes

Le projet Lillénium, centre commercial 
de trois niveaux à Lille-Sud.
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1/ �Lille Mag : Quel silence « Second souffle » veut-il briser ? 
Christine Lecomte : En France, un entrepreneur qui a échoué est 
« hors-jeu » économiquement, que ce soit en termes de création 
d’entreprise ou de recrutement. La liquidation d’entreprise est 
synonyme d’échec irrémédiable. Il mettra neuf ans à rebondir 
contre trois dans les pays du Nord. L’objectif de l’association est 
de démarginaliser l’échec entrepreneurial auprès des employeurs. 
Il n’y a pas de honte dans l’échec. Dans les pays anglo-saxons, un 
dirigeant qui a échoué est d’abord quelqu’un qui a réussi à créer 
une entreprise et des emplois. Et rappelons-nous que Bill Gates, 
Disney ou Churchill ont connu l’échec avant le succès ! L’ambition 
de « Second souffle » est de faire évoluer la vision commune pour 
faire admettre que seul peut échouer celui qui a osé. Créée en 2010, 
l’association n’avait pas d’antenne à Lille. C’est chose faite depuis 
juillet dernier.

2/ �L.M. : Vous avez vécu une telle situation ? 
C.L. : Il y a quelques mois encore, j’étais chef d’entreprise et j’ai 
vécu une liquidation. Prendre la décision de fermer son entreprise 
et mettre d’autres personnes en plus de soi au chômage est difficile 
à vivre. J’ai été épaulée par ma famille et mes amis, mais du jour 
au lendemain, professionnellement, on ne vous appelle plus. Le 
silence du téléphone est terrible. Les gens se disent que si ça vous 
est arrivé, ça peut leur arriver aussi. Vous leur faites peur. Mon 
intérêt pour les chefs d’entreprise vient du temps où j’assurais une 
mission de service public au tribunal de commerce de Douai. J’ai 
assisté au désarroi de ces hommes et ces femmes qui mettent sur 
la paille d’autres personnes qu’eux. Vous savez, les entrepreneurs 
ne sont pas tous des patrons du CAC 40 ! 

L.M. : De quels moyens disposez-vous pour aider  
ces chefs d’entreprise ?
C.L. : Il faut d’abord les dénicher parce qu’ils se terrent. Ils ont 
perdu l’estime d’eux-mêmes. L’association organise une réunion 
une fois par mois. L’accueil est bienveillant et chacun peut livrer 
ses expériences et parler de ses problèmes, sans honte et sans être 
jugé. On y partage nos solutions que sont nos carnets d’adresses et 
nos réseaux respectifs. L’association proposera prochainement des 
ateliers avec l’APEC pour optimiser son CV ou reprendre confiance 
en soi. Nous travaillons aussi à nouer des partenariats avec des 
entreprises qui recrutent. ● Propos recueillis par Sabine Duez

Il y a eu en 2013 quelque 
63 000 liquidations d’entreprises en 
France (essentiellement dans l’hôtellerie, 
la restauration et l’immobilier), pour 
538 100 créations (source INSEE). Les 
petites entreprises sont particulièrement 
touchées. L’association « Second 
souffle » se réunit chaque premier jeudi 
du mois de 19h30 à 21h30. Prochaines 
dates : les 2 octobre et 6 novembre. 

Avec les associations « SOS entrepreneur », 
« Re-Créer », « 60 000 rebonds », « Second 
souffle » fait partie du GIA (Groupement 
d’intérêt associatif) et participera le 
28 novembre aux Assises du rebond qui 
se dérouleront à l’Assemblée nationale. 

Contact : www.secondsouffle.org 
et christinelecomte@outlook.fr

questions à…

CHRISTINE LECOMTE
ELLE VIENT DE LANCER L’ANTENNE LILLOISE 
DE L’ASSOCIATION « SECOND SOUFFLE » QUI 
AIDE LES CHEFS D’ENTREPRISE À SURMONTER 
L’ÉCHEC APRÈS UN DÉPÔT DE BILAN.
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40 ans d’art contemporain au Tripostal

E n Belgique, la région de 
Courtrai compte une rare 
concentration de collec-

tionneurs d’art contemporain. 
Dix-huit d’entre eux ont confié 
leurs trésors à lille3000 pour la 
nouvelle exposition du Tripos-
tal. « Passions secrètes, collec-
tions privées flamandes » pré-
sente 140 œuvres et 80 artistes, 
parmi lesquels les plus grands 
noms tels Annette Messager, 
Daniel Buren, Louise Bourgeois 
ou encore Mimmo Rotella. 
À partir du croisement et du 
dialogue entre les œuvres, 

Caroline David, commissaire 
de l’exposition, a bâti trois par-
cours : la représentation de la 
femme, le miroir, la vision et 
la critique du rêve américain. 
Une quatrième partie de l’ex-
position rendra hommage aux 
artistes belges, souvent asso-
ciés à l’autodérision ou revi-
sitant le surréalisme de leurs 
prédécesseurs. ● 

Jusqu’au 4 janvier au Tripostal, 
avenue Willy Brandt.  
www.lille3000.eu  
Tél 03 28 52 30 00. 

Soins palliatifs cherchent bénévoles

D epuis douze ans,  
Annick accompagne 
bénévolement des 

malades en fin de vie. 
Au sein de l’association 
ASP OMEGA Lille pour le 
développement des soins 
palliatifs, elle encadre 
aussi le recrutement de 
nouveaux volontaires. À 
l’hôpital, dans les établis-
sements pour personnes 
âgées dépendantes ou en 
hospitalisation à domicile, 
les besoins sont croissants. 
À l’occasion de la Journée 
mondiale des soins pallia-
tifs, le 11 octobre, l’associa-
tion en appelle aux volon-
taires.
Soulager la douleur et ac-
compagner les malades en 
fin de vie : les soins pallia-
tifs, c’est ce qui reste à faire 
quand il n’y a plus rien à 
faire. Les bénévoles y ont 
toute leur place. Rita est 
hospitalisée à Loos : « Une 
bénévole m’a fait la lecture. 

Avec d’autres, on cause un 
peu de tout. C’est important 
de n’être pas toujours dans 
le soin. » Annick renchérit : 
«  Nous ne sommes pas là 
pour faire, mais pour écou-
ter des choses légères ou 
graves. Les soins palliatifs, 
c’est la vie jusqu’au bout. 
On a eu des mariages, un 
patient qui sortait régulière-
ment pour aller faire un bon 
gueuleton… C’est loin d’être 
aussi triste qu’on le croit. »
Néanmoins, à raison d’une 
demi-journée par semaine, 
on ne s’improvise pas bé-
névole. Lettre de motiva-
tion, entretien, formation 
à l’écoute et à la psycho-
logie, réunion de groupe 
mensuelle avec un psycho-
logue… « C’est une nécessité 
pour les patients comme 
pour nous-mêmes  », ex-
plique Jean-Luc, bénévole. 
Comme lui, de nombreux 
volontaires se manifestent 
après un deuil person-

nel, «  mais il ne doit pas 
être trop récent », précise 
Annick. Qui ajoute : « On 
n’est pas des dames patron-
nesses. On est apolitiques et 
aconfessionnels. »
Les soins palliatifs sont 
nés en Angleterre en 1967. 
« Longtemps à la traîne, la 
région est aujourd’hui as-
sez bien dotée en unités de 

soins palliatifs, conclut le 
Dr Arnaud Herbaut, pré-
sident de l’ASP OMEGA 
Lille. Mais il y a beaucoup 
à faire encore pour la for-
mation des professionnels 
de santé. » ● Par EDV

ASP OMEGA,  
tél. 03 20 44 56 32 
palliatifs-asp-lille.org

Sweet Obsession (2011) de Robert Devriendt :
une des œuvres exposées.
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S on bureau, c’est la terrasse d’un café 
et le « parc rouge » Jean-Baptiste Le-
bas. Gilbert Pinteau y reçoit chaque 

mercredi les SDF lillois. Sexagénaire ex-
pulsée à l’aube de son logement, père de 
famille laminé par un divorce, jeune en 
rupture familiale…, pour ces nouveaux 
sans-abri, Gilbert Pinteau, 53 ans, repré-
sente l’espoir d’obtenir vite un toit. « Il 
nous faut en moyenne un mois et 22 jours 
pour les reloger. En deux ans, nous avons 
aidé 120 personnes », précise l’ intéressé.
Magicien ? Non, pragmatique et obstiné. 
Son « Collectif des SDF de Lille », il l’a fondé 
au « parc rouge », en 2011, avec deux potes 
de galère. Gilbert Pinteau était à la rue. 
« Notre premier objectif, c’était de faire 
entendre la voix des SDF, même si la ques-
tion du logement est vite devenue cruciale », 
poursuit cet ardent défenseur des comités 
de vie sociale, l’instance de représentation 
des usagers légalement obligatoire dans 
les structures d’hébergement. « Un toit, ce 
n’est pas une fin en soi, c’est le début de la 
réinsertion. » Il sait de quoi il parle. 
Sa vie d’avant, Gilbert Pinteau n’aime pas 
l’évoquer. Trop douloureux. À l’été 2006, il 
divorce, quitte aussi sa maison et son mé-
tier de commerçant ambulant. « Tu crois 
qu’en deux-trois jours tu vas te refaire… 
Il m’a fallu cinq ans. » Il bourlingue dans 
le Sud, s’installe à Paris, métro Porte des 
Lilas, puis s’établit à Lille où il a fini par 
trouver un toit. Son obsession d’alors ? 
« Ne pas tomber dans les addictions, quand 
tout dans cette vie vous y incite. » 
Malgré le nombre de places en foyers d’ac-
cueil à Lille, les lits manquent. « Il y a des 
gens qui n’ont rien à y faire. Des accidentés 
de la vie comme moi aspirent à retrouver au 
plus tôt leur autonomie et un toit. » Face à 
la saturation des foyers et des demandes 
de logements sociaux, Gilbert s’est tourné 
vers les bailleurs privés. « J’ai essuyé beau-

coup de refus. Aujourd’hui, ils connaissent 
notre sérieux. La Ville relaie aussi ces 
appels auprès des propriétaires : c’est une 
autre façon d’être solidaires. » Ces bailleurs 
ont la garantie d’être payés grâce au Fonds 
de solidarité logement et Gilbert Pinteau 
n’hésite pas à débouler chez un locataire 
négligent.« Notre force, c’est la réactivité de 
notre petite équipe. Nous sommes complé-
mentaires des autres structures », explique 
Arnaud Cambay, éducateur social et seul 
salarié du Collectif. 
Aujourd’hui, l’association tourne avec 
huit bénévoles, dont d’anciens SDF, un 
salarié et cinq stagiaires éducateurs. Ils 
rendent visite aux relogés et les accom-
pagnent dans la réinsertion. Le Collectif 
commence à monter des dossiers de sub-
vention et cherche un local. L’expérience 
de Gilbert Pinteau intéresse jusqu’au mi-
nistère parisien. Le directeur du Collectif 
siège désormais dans des commissions, 
« seul ex-SDF parmi tous les responsables 
d’établissement ». Il est toujours un homme 
en colère, au risque d’y laisser une santé 
chancelante. « Il y a tant d’injustices. Par-
fois, je n’en dors pas la nuit. » ● Par Élodie 
De Vreyer
Pour aider le « Collectif des SDF de Lille »  
ou proposer un logement à la location 
pour les personnes qu’il accompagne : 
collectifdessdfdelille.pinteau@laposte.net

« Les accidentés 
de la vie veulent 
retrouver vite 
leur autonomie, 
donc un toit. »

TOIT D’ABORD
GILBERT PINTEAU, ANCIEN SDF, A COFONDÉ LE « COLLECTIF 
DES SDF DE LILLE ». AVEC DES BÉNÉVOLES, IL SE CONSACRE AU 

RELOGEMENT RAPIDE DES PERSONNES À LA RUE ET À LA DÉFENSE 
DES DROITS DE SES ANCIENS COMPAGNONS DE GALÈRE. 
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DOSSIER

Les bénévoles de la Tente des glaneurs récupèrent 
les invendus des marchés pour les redistribuer.



TOUS 
ÉGOÏSTES, 
VRAIMENT ?

CONTRAIREMENT AUX IDÉES REÇUES, L’INDIVIDUALISME 
ET LES DIFFICULTÉS ÉCONOMIQUES N’ONT PAS TUÉ LE 

BÉNÉVOLAT ET L’ENGAGEMENT CITOYEN.  QUATRE FRANÇAIS 
SUR DIX SONT BÉNÉVOLES  OU L’ONT ÉTÉ. L’ENGAGEMENT 

MILITANT CÔTOIE DÉSORMAIS UN ENGAGEMENT PLUS 
PONCTUEL, TOURNÉ VERS L’ACTION ET LA PROXIMITÉ. 

À 20 ans, Christophe Turon a un 
agenda bien chargé. Quand il 
ne monte pas des projets au 

sein du Conseil lillois de la jeunesse, 
il soutient ceux de la fondation Ox-
fam dans le tiers-monde, défend la 
construction européeenne dans une 
association et développe des projets 
culturels au sein de son école. Une 
exception heureuse en ces temps 
supposés de repli sur soi ? Pas vrai-
ment. Contrairement aux idées 
reçues, les difficultés économiques 
et l’individualisme n’ont pas tué le 
bénévolat et l’engagement citoyen. 
Quatre Français sur dix font ou ont 
fait du bénévolat, un chiffre en pro-
gression, note France Bénévolat. Au 
service « Lille Ville de la Solidarité », 
qui soutient les ini-
tiatives collectives 
ou individuel les 
en la matière, on 
constate  chaque 
automne un afflux 
de volontaires pour 
animer des réveil-
lons solidaires ou 
rendre visite aux 

seniors. La Tente des glaneurs, cette 
initiative lilloise de collecte des in-
vendus de marché, ne cesse de faire 
des petits en France. Et dans les 
écoles lilloises le bizutage idiot cède 
souvent la place, désormais, à des 
projets solidaires : travaux pour la 
Croix-Rouge aux Arts et Métiers, sou-
tien scolaire aux collégiens pour les 
étudiants en commerce de l’IESEG.
« En volume, il n’y a jamais eu au-
tant de personnes qui s’engagent et 
l’on constate ces dernières années 
un afflux de jeunes, résume Michel 
Bouchaert, consultant au cabinet 
d’études Extracité, qui conseille des 
associations lilloises. Simplement, 
on ne s’engage plus pareil. » Le so-
ciologue Jacques Ion a étudié ces 

nouvelles formes 
d’engagement (1). 
Pour le chercheur, 
l’engagement mili-
tant, où l’individu 
adhère totalement 
et durablement à 
une organisation et 
à un discours, cède 
la place à un engage-

Le bizutage 
étudiant cède 

la place à 
des projets 
solidaires.

>>>
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ment plus ponctuel et qui peut être 
multiple, hors association, avec l’ap-
pui et l’usage des réseaux sociaux. 
« Certaines associations, notamment 
du secteur social, sont mal préparées 
à ce changement culturel », poursuit 
Michel Bouchaert. Préférant l’action 
à la gestion, les bénévoles nouveaux 
ne briguent guère de responsabilités 
au sein des associations, où un diri-
geant sur deux est un retraité. Et de 
nombreuses structures vont désor-
mais chercher des étudiants pour 
professionnaliser leurs projets, voire 
des entreprises pour du mécénat. 
L’exemple d’Alternatiba illustre ces 
nouvelles pratiques. Lancé par cinq 
personnes souhaitant faire connaître 
au grand public, toutes les initiatives 
d’un développement soutenable, le 
festival est organisé par un collectif 
composé de dizaines de personnes 
recrutées notamment via les réseaux 
sociaux. Nul besoin d’exhiber son 
certificat de bonne conduite écolo-
gique pour participer : « Il y a des 
membres très militants qui refusent 
de prendre l’avion et d’autres qui 
roulent en voiture, explique Noémie 
Ciofolo, du collectif Alternatiba. Les 
gens viennent quand ils le peuvent 
et partent quand ils le veulent. S’ils 
n’ont qu’une demi-journée à nous 
donner, nous prenons ! » Ici, on dis-
cute beaucoup. Le fonctionnement 
se veut le plus horizontal possible, 
à l’opposé du modèle plus vertical 
des associations traditionnelles. 
« On est plus autonomes. On vient 
dans une démarche individuelle mais 
on se frotte à l’intelligence collective. 
C’est la différence des individus qui 
fait la force de ces collectifs », estime 
Hélène Marchal, cofondatrice d’Al-
ternatiba.
La solidarité de voisinage, jadis la 
plus répandue, reprend aussi de la 
vigueur. De nombreuses initiatives 
se développent désormais à cette 
échelle, considérant que le voisin 
ou celui qui a vécu la même situa-
tion est le plus crédible. Depuis un 

an, à l’initiative d’un habitant de 
Lille-Sud, Dominique Chambaud, les 
riverains du secteur de la Briquete-
rie se retrouvent chaque semaine au 
Café Voisins pour monter des projets 
ensemble. Houria anime des ateliers 
pédagogiques gratuits 
«  pour l’épanouisse-
ment et la réussite 
scolaire  », Chantal a 
imaginé des goûters 
thématiques pour 
découvrir les pays 
étrangers, des repas 
permettent de finan-
cer des sorties pour 
les enfants. « Avec la 
crise, la priorité c’est de s’en sortir. 
Mais quand on établit une confiance 
avec les gens du quartier et qu’on va 
les chercher, ils viennent », explique 
Dominique Chambaud. Parmi les 
habituées du Café Voisins, il y a 
aussi Aïda Latrèche. Avec d’autres 
habitants du quartier et l’appui de 
la Ville, elle s’est mobilisée contre 
la délinquance autour de son im-
meuble : « On a réussi à mettre en 
place un collectif qui nous a donné  
du crédit auprès de notre bailleur 

et de la Ville. » En juillet, dans une 
ambiance bien plus sereine, Aïda a 
organisé une grande fête qui a réuni 
plus de 300 personnes. « Les habi-
tants avaient oublié qu’il y avait beau-
coup d’initiatives, d’associations et 

de solidarité dans 
le quartier. Avec 
le Café Voisins, 
on veut redonner 
aux gens l’envie 
d’agir  », conclut-
elle.
Dans cette pers-
pective, être béné-
vole et agir pour 
les autres, c ’est 

aussi s’intégrer et agir pour soi. Ainsi 
« Lille Ville de la Solidarité » finance-
t-elle en partie le permis de conduire 
de jeunes porteurs d’un projet pro-
fessionnel. Ils s’engagent en retour à 
fournir 35 heures de bénévolat. L’un 
d’entre eux, parti au Secours Popu-
laire, y a noué des contacts et trouvé 
un emploi. Une version moderne du 
« Aide-toi et le Ciel t’aidera ». ● Par 
Élodie De Vreyer

(1) �S’engager dans une société d’individus,  
éd. Armand Colin, 2012.

>>>

« Les gens 
viennent quand 
ils peuvent et 
partent quand 
ils veulent. »

Concertation pour l’aménagement d’un jardin de poche à Fives, 
à l’initiative les élus du Conseil lillois de la jeunesse (CLJ).

DOSSIER
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Comme Aurore, devenez fan de Lille sur 
https://www.facebook.com/LilleFrance

Je me mobilise pour inciter les gens à 
donner leur moëlle osseuse avec 

l’association les Veilleurs de vie. Chacun peut 
sauver des vies avec ce don. Et durant un an, 
avec l’Association de la fondation étudiante 
pour la ville (AFEV), j’ai accompagné un jeune 
garçon en difficulté. Je l’aidais à faire ses 
devoirs et j’ai essayé de lui ouvrir des horizons 
en organisant pas mal de sorties avec lui. Je 
me destine à devenir enseignante. J’avais du 
temps libre que je souhaitais utiliser à bon 
escient. Encadrer et accompagner un enfant, 
ça me semblait assez naturel. 

Brigitte, commerçante 
indépendante retraitée Je fais partie de plein 

d’associations ! Je visite 
les enfants à l’hôpital avec les 
Nez Rouges,  les malades en 
fin de vie et je suis 
esthéticienne bénévole pour 
les malades du cancer. Je 
donne mon sang et je suis 
membre de la Croix de Malte. 
J’aime être très occupée, 
pour ne pas trop penser aux 
deuils douloureux que j’ai 
vécus. J’ai besoin de donner 
beaucoup pour recevoir 
beaucoup. Quand un gamin 
m’appelle «Mamie», ça me 
met du baume au cœur. 

Benjamin, salarié 
d’un foodtruck Mon engagement, c’est la 

musique ! Je suis 
président de la fanfare La 
Frontale. C’est un peu la 
fanfare officielle de la Fac de 
médecine, nous 
accompagnons différents 
évènements qui s’y déroulent, 
mais nous intervenons aussi 
sur d’autres manifestations 
dans la ville. Ce qui me 
motive, c’est le plaisir de jouer 
ensemble et de mettre de 
l’animation : quand on joue 
sur la Grand’Place ou au 
Palais des sports Saint-
Sauveur, on crée l’événement. 

Aurore, 
étudiante

Votre témoignage facebook

Paroles de Lillois
Pourquoi et pour quoi s’engage-t-on à Lille en 2014 ?

DES CITOYENS LILLOIS
EN HAUT DE L’AFFICHE

Il fait 150 rencontres par nuit, mais 
c’est pour la bonne cause. Marc-Antoine 
fait partie des étudiants du dispositif 
Nocta’Lille. À l’initiative de la mutuelle 
étudiante LMDE soutenue par la Ville, 
le jeune homme fait de la prévention 
des risques à la sortie des bars de Lille. 
Son visage et celui de neuf autres Lillois 
s’affiche ce mois-ci sur les murs de la 
ville. Une façon de rendre hommage à 
ceux qui s’engagent à l’échelle de leur 
quartier et font de Lille une ville plus 
agréable, qu’ils soient employés munici-
paux, conseillers de la démocratie parti-
cipative ou simples citoyens. 

 Il y a Antoine, qui durant huit mois a 
rendu visite à des personnes âgées dans 
le cadre du service civique. Il y a retrouvé 
la motivation d’entreprendre des études 
qu’il avait arrêtées. « Je ne trouvais plus 
vraiment de sens à ce que je faisais. J’avais 
envie de faire des choses utiles et de m’ou-
vrir aux autres. Le service civique m’a per-
mis de prendre confi ance en moi. » Quant à 
Claire, commerçante à Wazemmes et par 
ailleurs correspondante propreté, elle est 
fi ère de contribuer aux écogestes et sur-
tout de voir ses voisins l’imiter. 
Retrouvez les interviews 
de ces Lillois sur lille.fr.
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DEVENEZ 
CONSEILLERS
VOUS AUSSI 
Vous avez moins de 25 ans et 

désirez vous investir dans 
la vie de la cité ? Vous êtes ré-
sident étranger et voulez faire 
entendre votre voix ? C’est le 
moment. En cette fin d’année, 
La Ville renouvelle deux de ses 
instances de démocratie par-
ticipative  : le Conseil lillois de 
la jeunesse (CLJ) et le Conseil 
des résidents étrangers de 
Lille (CRELI). Lille en compte 
quatre autres : le Conseil muni-
cipal d’enfants, le Conseil lillois 
des aînés, le Conseil communal 
de concertation et enfin les 
conseils de quartier, lesquels 
viennent d’être renouvelés. 
L’engagement des jeunes Lil-
lois au CLJ, créé en 2009, est 
très opérationnel. Sur la santé, 
la culture, l’urbanisme ou la 
citoyenneté, «  on propose et 
on monte de vrais projets sur 
des thèmes qui nous touchent, 
explique Christophe Turon, l’un 
des 60 conseillers du CLJ. On 
y fait de très belles rencontres 
avec des gens avec lesquels on 
n’a parfois aucun point com-
mun (études, quartier, milieu 
social), sauf cet engagement ». 
Parmi les projets marquants du 
mandat qui s’achève figure par 
exemple l’aménagement d’un 
espace délaissé à Fives, de-
venu jardin de poche. Les élus 
du CLJ ont organisé la ren-
contre et la concertation entre 
les habitants du secteur et les 
urbanistes de la ville. 
Le Camerounais Roger Mba 
Nkoto s’apprête, lui, à quitter le 
CRELI après un mandat de trois 
ans : « L’ambition était de parti-
ciper activement à la vie locale, 
d’être reconnus en tant que ci-

toyens à part entière et d’avoir 
notre mot à dire. Nous avons 
notamment travaillé sur la lutte 
contre les discriminations ou 
l’accueil des étrangers dans 
les administrations publiques  ». 
Les 80 membres du CRELI sont 
étrangers ou représentants 
d’associations de défense de 
droits des étrangers et de lutte 
contre le racisme. Durant son 
mandat, le CRELI a notamment 
organisé le premier congrès 
du CoFraCIR, réseau des col-
lectivités françaises soutenant 
le droit de vote des résidents 
étrangers. ●
Pour candidater au CLJ, il 
faut être âgé de 16 à 25 ans 
et postuler avant le 9 octobre 
sur clj@mairie-lille.fr  
ou au 03 20 49 59 99 Les 
candidats seront ensuite tirés 
au sort le 13 octobre.
Pour le CRELI, les candidats 
doivent se faire connaître 
avant le 10 novembre à 
creli@mairie-lille.fr ou au 
03 20 49 59 99 Ils seront 
tirés au sort le 19 novembre.

DOSSIER Parole d’élu

Lille Mag : La Ville favorise l’engagement 
des Lillois au sein des instances de 
démocratie participative, mais aussi 
de multiples espaces de concertation et 
d’associations. Pour quelles attentes ? 
Walid Hanna : Il y a un mot qui résume le 
sens de cet engagement et que l’on retrouve 
dans tous les investissements personnels, 
qu’ils soient associatifs ou institutionnels : c’est 
celui de l’utilité. Lille est une ville qui a une 
longue tradition de participation et d’échanges 
avec ses habitants. Une vie citoyenne active, 
c’est du plus pour tout élu municipal.
Être membre d’une des instances de démocratie 
participative actuellement en renouvellement, 
c’est agir bénévolement pour sa ville, avoir 
l’opportunité de donner son avis, d’être un 
relais, de proposer un projet, d’émettre des 
propositions, d’animer le vivre-ensemble.

L. M. : Comment la ville peut-elle susciter 
l’engagement de ses habitants ?
W. H. : En valorisant leur utilité mais 
aussi en étant exemplaire sur le suivi. 
Nous travaillons beaucoup à Lille sur les 
réponses apportées aux propositions, sur 
les interpellations. Il ne s’agit pas de tout 
accepter, mais d’échanger, d’approfondir 
le dialogue. Nous avons ainsi élaboré 
une charte de la démocratie participative, 
qui nous engage dans ces processus.
La Ville soutient aussi d’autres sortes 
d’engagements, notamment associatifs, 
parfois innovants. La façon de vivre notre 
citoyenneté évolue avec nos modes de vie. 
Il faut savoir accompagner les innovations, 
dans ce domaine-là également.
Et au-delà de ces questions, la Ville a un rôle à 
jouer dans l’engagement des habitants les plus 
socialement désarmés : ceux qui sont isolés, ou 
qui n’osent pas, ou qui n’y pensent pas. C’est 
là que nous devons pouvoir accompagner, 
aller chercher. Cela a été un des effets du 
tirage au sort dans les conseils de quartier.

L. M. : Je suis lillois et je voudrais 
m’engager, comment je m’y prends ?
W. H. : Plusieurs occasions sont offertes 
en ce moment puisque nous renouvelons 
le Conseil lillois de la jeunesse, le Conseil 
des résidents étrangers, et prochainement 
le Conseil municipal d’enfants. La Maison 
des associations est aussi une plate-forme 
d’accueil pour toutes les bonnes volontés.

WALID  
HANNA
adjoint à la 
Citoyenneté
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Pour en savoir plus 

. �Direction de la démocratie 
participative et de la 
citoyenneté : hôtel de ville, 
place Augustin Laurent.  
Tél 03 20 49 59 99 
creli@mairie-lille.fr  
edemocratie.lille.fr

. �Lille, Ville de la solidarité : 
hôtel de ville, place Augustin 
Laurent. Tél : 03 20 49 59 60 
solidarite@mairie-lille.fr

. �Maison des associations : 
72/74 rue Royale. Tél : 
03 20 30 04 42 mda.lille.fr



9 200
le nombre de jeunes sensibilisés 
depuis 2012 à la réduction des risques par leurs 
homologues du dispositif Nocta’Lille. Par binôme, 
les étudiants volontaires battent le pavé lillois pour 
engager la discussion avec les jeunes devant les bars.

 L’ENGAGEMENT EN CHIFFRES

 
instances de démocratie participative à Lille :  

les conseils de quartier, le Conseil lillois des aînés, le Conseil lillois de 
la Jeunesse, le Conseil municipal d’enfants, le Conseil communal de 

concertation et le Conseil des résidents étrangers de Lille.

31 % 
la progression, depuis 
trois ans, du « bénévolat libre » (hors 
associations, syndicats etc). Pendant 
la même période, toutes catégories 
confondues, le bénévolat a progressé 
de 14 % La France compte 20,9 millions 
de bénévoles de plus de 15 ans.

40 % 
Nombre de Français de 
plus de quinze ans 

qui font ou ont fait du bénévolat. 

15% y consacrent plus de 
50 heures par mois. 

1 000 d la somme versée 

à chaque projet étudiant lauréat du 
nouveau Label solidaire étudiant lancé par la Ville. Parmi les 

projets étudiants lauréats : du soutien scolaire aux collégiens, des 
projets vidéo sur la prévention ou une épicerie solidaire étudiants.

le nombre nouveau d’associations 
créées chaque année en France. 

100 7 500 d
le budget  

annuel  
maximal  

pour deux-tiers des associations. 

60 000

6 le nombre d’

millions, le nombre 
annuel d’heures bénévoles 

effectuées en France, 
l’équivalent de 11,4 milliards 

d’euros de travail rémunéré. 
Le poids économique du 

bénévolat a été estimé à 1% 
du Produit intérieur brut (PIB).
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Le jardin des cultures  
prêt à éclore

INAUGURÉES LE 11 OCTOBRE, LES PARCELLES COLLECTIVES ET INDIVIDUELLES DU JARDIN 
DES CULTURES FONT POUSSER DES FRUITS ET DU LIEN SOCIAL AU PIED DES IMMEUBLES. 

L ’enjeu maintenant, 
c’est de faire vivre le 
lieu en y associant un 

maximum d’habitants. » Ca-
rine Ropars n’en doute pas, 
pour ce jardin partagé situé 
au pied des tours Gide-Val-
lès. Employée de la direc-
tion des parcs et jardins sur 
le secteur Sud, elle est aussi 

le lien entre la Ville, la popu-
lation et les associations au 
jardin des Cultures. « Nous 
avons un très bel espace, » 
remarque Carine Ropars, 
« avec 24 parcelles de jar-
dins potagers et des vergers 
où pommes, framboises ou 
autres noisettes sont à dis-
position de la population. » 

Les associations «  Entre-
lianes » et « Des jardins et 
des hommes » gèrent par 
ailleurs une grande par-
celle, tandis que l’autre est 
prise en main par «  Lille 
Sud Insertion ». 
La livraison des douze 
dernières parcelles indivi-
duelles a été faite cet été, 

ainsi que les 700 m2 mis à 
disposition de « Lille Sud 
Insertion ».
À présent terminé dans 
sa totalité, le jardin des 
Cultures va pouvoir trou-
ver son rythme de croi-
sière. Il sera d’ailleurs 
officiellement inauguré le 
samedi 11 octobre (*). 
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RETROUVEZ DANS CES PAGES UNE SÉLECTION DE L’ACTUALITÉ DES 10 QUARTIERS 
DE LA VILLE ! POUR PLUS D’INFOS, UNE SEULE ADRESSE : LILLE.FR

Matthieu,  
fier d’être artisan

A vec une subvention de la Ville de Lille, il a 
refait sa façade en rouge, histoire que de 
nouveaux passants aient l’envie de s’arrêter 

pour tester ses croissants ou ses éclairs. Matthieu 
Dupire a choisi de s’installer rue du Faubourg des 
Postes en tant que boulanger-pâtissier. À l’âge 
de dix ans, il mettait déjà les mains dans la pâte. 
Son grand-père, pâtissier, lui transmettait alors 
ses petits secrets. Matthieu les a consignés dans 
un carnet conservé précieusement qu’il utilise 
aujourd’hui. 
Car, malgré les mises en garde de son ancêtre, 
le jeune homme de 28 ans a suivi ses pas. « Il me 
disait que le métier est très difficile car très pre-
nant, se souvient-il, il faut souvent mettre entre 
parenthèses sa vie de famille. » Mais Matthieu a la 
passion chevillée au corps. Quand il doit prendre 
une orientation à 16 ans, il choisit de passer un CAP 
de pâtissier, puis un autre de chocolatier. Après 
avoir été apprenti pour plusieurs grandes maisons 
et régalé les papilles des généraux de l’Armée, il 
décide de se mettre à son compte. « J’ai trouvé ce 
commerce qui périclitait dans le quartier, j’ai mûre-
ment réfléchi et je me suis lancé. » 
Dans l’arrière-boutique, il travaille seul, de minuit 
à treize heures. « Je fais quinze heures par jour, je 
travaille plus que lorsque j’étais ouvrier et je gagne 
moins. » C’est dit sans un regret dans la voix, avec 
une lueur dans l’œil quand il évoque le pain noir 
aux céréales, les mousses de fruit qu’il concocte 
pour ses gâteaux ou le chocolat qu’il façonne avec 
plaisir. Avec fierté aussi, ce véritable artisan rap-
pelle que dans sa boutique, « tout est fait maison, 
sur place et pur beurre ». ● Par Valérie Pfahl

POTAGER POUR L’INSERTION
Les habitants jardiniers 
volontaires et désignés par 
tirage au sort ont planté to-
mates, haricots verts, choux, 
menthe et autres aromates. 
Ils viennent surtout s’occu-
per  en soirée et les week-
ends du petit lopin de terre 
qui leur est prêté. « Entre-
lianes » et « Des jardins et 
des hommes » mettent en 
place des ateliers ouverts à 
tous, comme ceux du ven-
dredi, qui abordent chaque 
semaine une nouvelle thé-
matique.
Implanté depuis vingt ans 
dans le quartier, «  Lille 
Sud Insertion  » va faire 
pousser un potager collec-
tif entretenu par un public 
en parcours d’insertion. 

« L’association compte éga-
lement y mobiliser les habi-
tants autour de conseils et 
d’échanges pratiques, une 
bonne occasion de pro-
mouvoir le maraîchage et 
d’adresser un message sur 
l’équilibre alimentaire  », 
précise Carine Ropars. 
La jeune femme fourmille 
elle aussi d’autres idées. 
Chaque jardinier recevra 
lors de l’inauguration un 
paquetage composé d’une 
bêche, d’un crochet et d’une 
binette à planter. Il pourra 
aussi bénéficier d’une « ou-
tilothèque  » où emprun-
ter rotogriffes, râteaux et 
autres transplantoirs. Pour 
promouvoir la biodiversité, 
la monoculture est interdite 
et les produits phytosani-
taires sont bannis. Chaque 
jardin dispose par ailleurs 
d’un bac à compost. Pour 
parler protection de la na-
ture avec les enfants, rien 
de mieux qu’un tel jardin 
pour voir les choses «  en 
vrai  ». Écoles et crèches 
pourront y être accueillies. 
● Par Valérie Pfahl

(*) Square de l’Épi de Soil, rue Jules 
Vallès, à partir de 11 heures. Rallye 
oiseaux, réalisation et pose de 
nichoirs, cueillette et dégustation 
dans le verger, etc.

Le jardin des 
Cultures vu du haut 
de Gide-Vallès.
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Inspirations romaines 
APRÈS TROIS MOIS À L’ATELIER WICAR DE ROME, DES ARTISTES 
ÉMERGENTS DE LA MÉTROPOLE LILLOISE PRÉSENTENT LEURS CRÉATIONS. 
ILS RACONTENT « LE CHOC » AVEC LA VILLE ÉTERNELLE.

S i un artiste va à Rome 
pour créer, il doit 
partir avec un pro-

jet. » Anthony Rousseau a 
été sélectionné sur dossier 
pour aller passer trois mois 
dans la capitale italienne. 
Là, la Ville de Lille a hérité, 
en 1837, d’un lieu unique 
propice à l’accueil de jeunes 
artistes, l’atelier Wicar. 
Après leur résidence, les 
lauréats originaires de la 
métropole lilloise exposent 
leurs réalisations à l’Espace 
Le Carré. 
Jusqu’au 2 novembre, An-
thony Rousseau, donc, mais 
aussi Raphaële Duchange 
et le duo Richard Baron et 
Olivier zimNy présentent 
quelques-unes des œuvres 
que leur a inspirées Rome. 
Particularité : il s’agit tou-
jours de créations dans 
le domaine des arts plas-
tiques et visuels. Et pour 
ces artistes émergents, et 
ceux des éditions précé-
dentes, Rome constitue 
toujours un choc. « J’avais 
beaucoup fantasmé sur cette 
ville, je m’attendais à être 
submergée, j’ai été englou-
tie », raconte Raphaële. Et 
la peintre de poursuivre : 

« Tu es toujours stimulée 
par quelque chose, quand tu 
vas plusieurs fois au même 
endroit, tu découvres tou-
jours de nouveaux détails, 
de nouvelles matières. » Ra-
phaële présente trois com-
positions colorées et re-
structurées, « un hymne à 
l’hétérogène, à la plasticité, 
à la contagion, à la vibra-
tion, un rappel de l’infi ni ». 

DES ARTISTES BOUSCULÉS
Richard Baron et Olivier 
ZimNy ont été également 
bousculés par la ville éter-
nelle. « À tel point qu’au 

début, j’ai été déstabilisé, 
raconte Richard, photo-
graphe, il y en a trop tout 
le temps et partout, tout est 
gigantesque. Nous avons 
alors décidé de revenir à 
des choses fondamentales. » 
Et Olivier d’ajouter : « Cet 
atelier au cœur de la Rome 
antique, plongé au quoti-
dien dans les chefs-d’œuvre 
de l’histoire de l’art, nous 
a amenés à aborder nos 
créations différemment. Il 
a infl uencé notre travail. » 
Le résultat, deux photo-
graphies « construites sur 
des bases classiques qui 
n’en respirent pas moins 
la quête permanente de 
modernité ». 
Quant à Anthony Rous-
seau, il s’est senti à Rome 
« comme chez lui ». Au-delà 
d’une aventure artistique, le 
jeune homme a aussi vécu 
une « incroyable expérience 
humaine ». Il a fait le choix 
de travailler avec trois Ro-
mains qui ont perdu la vue 

à un moment de leur vie. 
« Je voulais aborder cette ca-
pitale à travers une certaine 
intimité et singularité. » Il 
en est revenu avec une ins-
tallation néon, trois photo-
graphies et trois textes en 
braille. Anthony Rousseau 
a également réalisé deux 
vidéos avec Fabio et Lucilla, 
non-voyants, sur les lieux 
qu’ils affectionnent parti-
culièrement, et une anima-
tion graphique très esthé-
tique sur certains endroits 
visités. L’exposition « For-
mat à l’italienne », cin-
quième du genre, reçoit 
également comme invité 
d’honneur Danilo Correale, 
lauréat du Talent Prize 
2013. ● Par Valérie Pfahl

Espace Le Carré, jusqu’au 
2 novembre, angle rues 
des Archives et de la Halle, 
du mercredi au samedi de 
14h à 19h et le dimanche 
de 10h à 13h et de 15h 
à 18h. Entrée libre. 
www.elc.mairie-lille.fr

De gauche à droite, Raphaële Duchange, 
Anthony Rousseau, Richard Baron, Olivier Zimny.

Le «bric à brac esthétique» de Raphaële Duchange.
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VIE DES QUARTIERS

L’église Saint-Maurice en chantier

L ’échafaudage ne passe pas ina-
perçu. Il a été installé rue de 
Paris pour la remise en sécu-

rité et la rénovation de l’église Saint- 
Maurice. Car, au printemps der-
nier, malgré les travaux d’entretien 
et purges régulières, un fleuron de 
65 centimètres s’est détaché de la fa-
çade. S’il n’a provoqué aucun dégât, 
il a alerté sur la nécessité de prendre 
de nouvelles précautions. Le coupable 
a été identifié : le soufre, issu de la 
combustion des charbons, qui pénètre 
dans les pierres et les parties métal-
liques et les affaiblit. 
Des vérifications par radiométrie et 
sondages vont donc être effectuées 
pour envisager les réparations, voire 
le remplacement des pièces qui en 
ont besoin. La structure du clocher 
doit par ailleurs bénéficier de soins 
tels que remplacement de pierres, 
rejointoiement ou injection de coulis.

De style gothique, cette partie occiden-
tale n’avait pas été restaurée depuis 
sa construction, à la fin des années 
1860. Elle a été inspirée par l’archi-
tecte Philippe Cannissié alors chargé 
de l’extension de l’édifice religieux 
érigé entre le XIVe et le XIXe siècle. Ses 
cinq nefs d’égale hauteur et sa tour 
plantée en façade en font une église-
halle typique du Nord. 
Cette « hallekerque » a connu de 
gros travaux sur les parties latérales 
et arrière ainsi que sur l’ensemble 
des charpentes et des toitures entre 
1995 et 2011. Aujourd’hui, la Ville, 
propriétaire de l’édifice, s’engage 
dans les travaux à effectuer en prio-
rité : les parties hautes du clocher 
(flèche et tambour) et les éléments 
sculptés qui vont être consolidés ou 
déposés avec soin. Le clocher de-
vrait être à nouveau visible en avril 
2015. ● Par Valérie Pfahl

Du garde-meuble entre particuliers

D eux anciens étu-
diants d’HEI Lille 
viennent de lancer 

leur startup « Ouistock » à 
Euratechnologies. « Notre 
projet d’études est devenu 
une aventure entrepreneu-
riale », note Neville Ricour, 
l’un des cofondateurs avec 
Simon Ryckembusch. « C’est 
en ayant vécu cette situation 
que nous avons eu cette idée. 
Simon est originaire de la 
région parisienne et chaque 
année, il changeait d’appar-
tement. Il devait revendre ses 
meubles pour tout racheter 
en septembre. Je lui ai propo-
sé de les stocker chez moi. » 
Avec plus de 3 millions de 
déménagements par an, la 
population française est 
la plus mobile d’Europe. 

Déménagement, mais aussi 
travaux, héritage, divorce 
ou tout simplement manque 
d’espace : un jour ou l’autre 
chacun de nous se retrouve 
confronté à la probléma-
tique du stockage. 
La plateforme Ouistock met 
en contact des personnes 
qui disposent d’un espace 
inutilisé (garage, cave, 
chambre…) avec d’autres 
qui en ont besoin pour stoc-
ker leurs affaires. Le coût 
est attractif puisqu’il est 
60 % moins cher que dans 
un garde-meuble tradition-
nel. « L’espace vaut de l’or : le 
coût du mètre carré de stoc-
kage dans un garde-meuble 
coûte presque deux fois plus 
cher que le prix du mètre 
carré pour vivre à Lille. Une 

assurance est automatique-
ment souscrite et comprise 
dans le prix donc aucune 
crainte à avoir, vos meubles 
sont aussi bien assurés dans 
la cave de votre voisin que 
dans votre appartement. »
Un exemple de consomma-
tion collaborative qui privi-

légie l’usage sur la propriété 
et favorise le partage des 
ressources. Aujourd’hui, 
les particuliers s’échangent 
tout ou presque  : voiture, 
perceuse, sac à main… et 
maintenant leur cave. ● Par 
Sabine Duez
Infos : ouistock.fr
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VIE DES QUARTIERS

Des ateliers pour rénover chez soi

L ’idée est née chez les habitants 
du Faubourg de Béthune qui 
fréquentent l’UTPAS (Unité ter-

ritoriale de prévention et d’action 
sociale). «  Dans un questionnaire 
que nous leur avons soumis, la pro-
position de rénover eux-mêmes leur 
logement était souvent plébiscitée », 
rapporte Christine Wyckaert, salarié 
de l’UTPAS.
Avec les ateliers éco-logis, les partici-
pants les plus assidus savent désor-
mais tapisser, peindre, changer une 
serrure ou poser du carrelage mural. 
Cette initiative permet aux familles 
modestes du quartier et des quar-
tiers limitrophes de se réapproprier 
leur logement et de se rencontrer. 
Angèle vient pour la première fois, 
accompagnant son amie Monia qui 
a participé à plusieurs ateliers. Celle-
ci a déjà fait « l’atelier électricité et 
celui pour changer une chasse d’eau. 

Aujourd’hui, je viens pour apprendre 
à peindre. J’ai envie de refaire la 
déco chez moi. Toutes les émissions 
à la télé donnent des idées, mais par 
souci d’économie, je préfère le faire 
moi-même ». Pour d’autres, faire soi-
même valorise et redonne confiance 
en soi. 
Le sous-sol du local de l’association 
Orange bleue au 24 rue de Mexico 
sert exclusivement aux apprentis 
bricoleurs. « Les murs et les portes 
sont des cobayes, on s’exerce des-
sus pour maîtriser la technique  », 
explique Christine. Un technicien 
anime les ateliers et répond à toutes 
les questions des participants. On 
y parle aussi économies d’énergie, 
écologie et consignes de sécurité. 
Cette action est menée conjointe-
ment par l’UTPAS de Lille-Sud et les 
associations Oslo et Martine Ber-
nard. Les prochains ateliers ont lieu 

le 2 octobre (pose de vitrage et iso-
lation thermique) puis le 14 octobre 
(déboucher un lavabo et changer les 
joints d’une baignoire). ● Par Sabine 
Duez

Inscription obligatoire aux  
ateliers au 03 59 73 02 56  
ou au06 73 41 08 30.

B ien connu dans le 
quartier, l’ancien 
b â t i m e n t  U A P 

construit en 1986 n’avait 
jamais été occupé. Ra-
cheté par les promoteurs 
Finapar et Valius, il va 
enfin servir à quelque 
chose. L’agence lillloise 
De Alzua + et son équipe 
d’architectes est en charge 
du projet, dont la livraison 
est prévue à l’été 2016. 
Le désamiantage du bâti-
ment a eu lieu en avril et 
les travaux de démolition 
partielle ont démarré le 
17  août. Cette phase de 
travaux spectaculaire, 
visible par tous ceux qui 

empruntent la voie rapide 
urbaine, se terminera en 
octobre. Deux travées sur 
les quatre existantes sont 
détruites. Cela allégera 
l’ensemble, permettant la 
création d’un patio central 

et d’un espace vert appar-
tenant à la résidence étu-
diante. 
La réhabilitation du bâti-
ment, avec une façade 
plus en retrait, changera 
la physionomie de la rue 

Louis Blanc, en lui don-
nant plus de respiration. 
L’aspect extérieur sera 
tout autre. Les briques 
seront remplacées par un 
bardage métallique blanc, 
dont le maillage rappel-
lera celui d’un bijou. 
À côté de la résidence 
étudiante, huit logements 
sociaux prendront place 
dans la nouvelle concep-
tion du bâtiment, ainsi 
qu’une salle de boxe au 
rez-de-chaussée. Portée 
par l’académie de boxe 
Christophe Tiozzo, elle 
aura comme vocation d’ai-
der les jeunes à se réinsé-
rer par le sport.   ● Par S. D.

26 // LILLE MAG N#105 OCTOBRE 2014

FA
U

B
O

U
R

G
 D

E
 B

É
TH

U
N

E
FI

V
E

S

Bientôt une résidence étudiante  
dans l’ex-bâtiment UAP

©
 É

. P
.

©
 S

. D
.

La moitié des travées du 
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Circulez,  
il y a tant à voir 

L e groupe mémoire 
de Moulins invite 
le public à décou-

vrir une exposition sur 
le thème des transports 
dans le quartier, du XIXe 
siècle à nos jours. « Cette 
exposition a vu le jour 
pour les Journées euro-
péennes du patrimoine 
et se prolonge quelques 
semaines,  remarque 
Jean-Pierre Van Godt-
senhoven, président 
de l’association. Nous 
avons eu envie de racon-
ter Moulins à travers 
les infrastructures, les 
moyens de locomotion 
individuels, les trans-
ports collectifs et les pe-
tits métiers de l’époque. » 
L’exposition remonte 
loin, en 1830, date de la 
création de la commune 
de Moulins, avec le pas-
sage des diligences au 
croisement des routes 
de Douai et d’Arras. On 
y découvre la présence 
d’un terrain d’aviation 

aujourd’hui disparu à 
la frontière de Ronchin.
Ginette, ancienne rece-
veuse dans le tramway, 
expose pour l’occasion 
divers objets. «  J’avais 
20  ans en 1956  et j’ai 
été receveuse durant 
dix ans sur la ligne B du 
tramway. Mon tramway 
partait d’Hellemmes, 
traversait Moulins et 
prenait la direction de 
Wazemmes. C’était une 
ligne qui desservait les 
usines lilloises et qui 
était donc très emprun-
tée par les ouvriers. »  ● 

Par Sabine Duez

Exposition « Circulez, il y 
a tant à voir à Moulins » : 
jusqu’au 18 octobre à la 
médiathèque au 8, allée 
de la Filature. Infos : 
moulinsg@yahoo.fr

Visible les mardis, 
jeudis et vendredis de 
14h à 18h ; les mercredis 
et samedis de 10h à 13h 
et de 14h à 18h. 

Chaque premier 
mardi du mois, pa-
tients, aidants et 

personnes à la recherche 
d’information peuvent se 
retrouver lors d’un point 
rencontre sur la maladie 
de Parkinson. Cette mala-
die touche officiellement 
150  000  personnes en 
France. Affection neuro-
dégénérative évolutive, 
elle provoque des diffi-
cultés motrices chez la 
personne touchée. Elle 
débute cinq à dix ans 
avant l’apparition des 
premiers symptômes  : 
lenteur du mouvement, 
tremblement au repos ou 
corps qui se tétanise. 
«  Une foule de gestes 
quotidiens peuvent se 
transformer en parcours 
du combattant : se bros-
ser les dents, lacer ses 
chaussures… Le rôle 
des proches est capital 
pour aider les malades 
à affronter la vie quoti-
dienne », explique Marie-
Claire Dimey. Elle est 
la responsable du seul 
point rencontre de la 
métropole et membre du 
comité Nord de l’associa-
tion France Parkinson. 

Au cours de ces ren-
contres, chacun peut 
exprimer son expérience 
personnelle, son combat 
contre la maladie ou 
livrer ses conseils pour 
mieux vivre au quoti-
dien. Comme le souligne 
sa responsable, malades 
et aidants ne doivent sur-
tout pas rester isolés et 
s’enfermer dans la soli-
tude. « Pour les malades, 
c’est difficile parce qu’ils 
se rendent compte de leur 
déficience. L’intellect n’est 
pas touché. Ils doivent 
faire le deuil de leur vie 
d’avant et apprendre à 
vivre avec leur mala-
die. » ● Par Sabine Duez

Point rencontre : 
premier mardi du mois 
de 11h à 16h au centre 
social situé 113/115 rue 
Saint Gabriel. Tél : 
06 64 34 18 74 ou 
marieclairedimey@
wanadoo.fr
Journée régionale des 
aidants à Libercourt 
le 7 octobre et 
concert au bénéfice 
de France Parkinson 
le 22 novembre 
à Templemars. 
www.franceparkinson.fr

Parkinson :  
un point  
rencontre à Lille 
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Londres-Istanbul en deux-roues

S on chirurgien lui avait dit que 
le vélo, « ce ne serait plus ja-
mais comme avant ». Pour lui 

donner tort, deux ans après un grave 
accident de circulation, Samuel Be-
cuwe s’est inscrit à la Transconti-
nental Race, un périple cycliste de 
3 800 kilomètres, en complète auto-
nomie. Fondu de vélo, cet habitant 
de Vauban-Esquermes s’est entraîné 
tout l’hiver, avalant 500 km hebdo-
madaires pour prendre le départ de 
la course à Londres le 9 août, avec 
87 autres concurrents. Seul avec son 
biclou et une tente de camping, pour 
300 bornes quotidiennes. 
En Italie, il gravit le col du Stelvio 
sous les trombes d’eau avec les pom-
piers, « car la rivière longeant la route 
charriait des torrents de boue ». En 
Croatie, il longe la frontière avec 
le Montenegro, marqué par « cette 
longue ligne droite et les vestiges de 

villages détruits par la guerre ». Sa-
muel arrive fi nalement à Istanbul le 
21 août après 11 jours et 23 heures 
de route. Il s’adjuge la onzième place 
d’une course où il n’y a rien à gagner, 
hormis le plaisir d’y être arrivé.
« Je ne roule pas pour la performance, 
insiste-t-il. Juste pour voir du paysage 
et des amis. » L’homme, par ailleurs 
conducteur de TER, n’en est pas à 
son coup d’essai. Cette année, il a 
fait deux fois la Lille-Hardelot dans 
la journée avec un pignon fi xe, ces 
vélos sans vitesse. La faute à un pari 
entre copains. Ce sont aussi trois 
amis entrepreneurs locaux qui ont 
sponsorisé leur champion. 
Désormais, Samuel récupère. Il a fait 
la course la plus diffi  cile du genre en 
Europe. Reste à se frotter à l’Amé-
rique, « avec des parcours au moins 
deux fois plus longs »… ● Par Élodie 
De Vreyer

Mémoires partagées 

I ci, il se passe toujours 
quelque chose ». Même si 
elle n’est pas originaire 

du quartier, Françoise 
Quennelle ne jure que 
par Wazemmes et n’irait 
« pas vivre ailleurs » ! Elle 
a succédé à son mari à la 
présidence de l’associa-
tion « Les ambassadeurs 
de Wazemmes » créée en 

1999. Objectif : recueillir, 
préserver et diffuser la 
mémoire du quartier. Un 
quartier riche d’Histoire, 
rattaché à Lille en 1858 et 
dont l’évolution révèle une 
identité propre mais liée au 
développement de la ville. 
Même s’ils n’y vivent pas, 
beaucoup de Lillois passent 
par Wazemmes, pour ses 

commerces, ses lieux cultu-
rels et, bien sûr, son incon-
tournable marché. « Les 
halles, place de la Nouvelle 
Aventure, sont connues 
de tous, remarque Fran-
çoise. À leur construction, 
en 1873, elles accueillaient 
232 étals. » Et avant d’être 
un haut lieu des échanges 
commerciaux, l’endroit 
était occupé par une guin-
guette dont la réputation al-
lait jusqu’en Île-de-France. 
Bourgeois, religieux, sol-
dats, hommes et femmes 
du peuple, tout le monde 
s’y croisait. 
Tous ces faits d’autrefois, 
l’association qui compte 
une vingtaine de membres 
prend plaisir à les parta-
ger. Tous les deuxièmes 

dimanches du mois, elle 
s’installe dans les halles 
de 9h30 à 13h. Elle va 
aussi régulièrement à la 
rencontre des enfants 
des écoles et des centres 
de loisirs, souvent « inté-
ressés qu’on leur raconte 
comment c’était avant ». 
Et Françoise de conclure : 
« On n’a jamais fait le tour 
de l’Histoire, il y a toujours 
quelqu’un qui rapporte de 
nouveaux documents, de 
nouvelles anecdotes, il est 
important de partager cette 
mémoire. » ● Par V.P.

clubdesambassadeurs
dewazemmes.over-blog.
com ; http://françoise.
quennelle.free.fr ; 
club.ambassadeurs.
wazemmes@gmail.com

La guinguette de la Nouvelle Aventure, 
avant que ne soient créées les Halles.
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UNE JOURNÉE… 

À la Maison de 
l’habitat durable
ENVIE DE RÉNOVER OU DE CONSTRUIRE UN LOGEMENT DURABLE ET ÉCONOME EN 
ÉNERGIE ? À WAZEMMES, LA MAISON DE L’HABITAT DURABLE VOUS PRÉSENTE TOUTES 
LES DÉMARCHES, LES AIDES ET LES MATÉRIAUX. UN ESPACE DE DÉMONSTRATION 
DONNE MÊME DES IDÉES À CEUX QUI VIENNENT SANS PROJET PRÉCIS. 
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UNE JOURNÉE À… 

9H
Ouverture des portes à la Maison 
de l’habitat durable. Jamel et Jean-
François sont les conseillers hôtes du 
lieu, un ancien bâtiment industriel 
rénové de manière exemplaire en 
haute qualité environnementale et 
en basse consommation. Ils orientent 
le public et prennent des rendez-
vous avec les architectes, conseillers 
fi nanciers, juristes, conseillers info 
énergie et médiateurs sociaux qui 
tiennent des permanences gratuites. 
« Certaines personnes enchaînent les 
guichets , note Jamel. Ça commence 
par exemple par une information 
auprès d’un architecte et ça continue 
par de l’aide fi nancière. Les conseils 
sont complémentaires. » 
L’usager trouve une réponse précise 
à sa question mais il peut aussi se 
faire accompagner tout au long de 
son projet. 

10 H 15
Arrivée de Samuel, qui a deux pro-
jets : la construction d’une maison et 
la rénovation d’un restaurant qu’il 
vient de reprendre. « Je suis perdu 
avec la réglementation thermique 
2012. J’entends tout et son contraire 
de la part des entreprises qui vont faire 
mes travaux. Alors j’ai pris rendez-
vous avec un architecte pour y voir 
plus clair. » Études de plans et conseils 
en amont du projet faciliteront ses 
choix. « J’apprécie particulièrement 
la salle d’exposition des matériaux 
pour sa pédagogie parce que je vois 
vraiment de quoi on me parle. L’impor-
tant, c’est qu’ici il n’y a rien à vendre, 
donc les conseils que l’on vous donne 
ne sont jamais intéressés. »

11 H
L’Espace info énergie est là pour ap-
porter des solutions techniques pour 

la rénovation d’une habitation. Fadila 
est propriétaire d’une maison à Lille-
Sud depuis 1982. Elle et son mari sont 
retraités et ne disposent pas de reve-
nus élevés : « J’ai des factures de gaz de 
200 euros par mois ! Il faudrait refaire 
l’isolation de la toiture et changer les 
fenêtres pour faire baisser la note, ex-
plique-t-elle. J’aimerais aussi mettre 
aux normes l’électricité qui a plus de 
trente ans. » Le retrait d’un dossier lui 
permettra d’obtenir des aides. Elles 
peuvent financer jusqu’à 95 % des 
frais liés aux travaux de rénovation. 
Aides fi nancières, TVA à taux réduit, 
prêts bonifiés et avantages fiscaux 
peuvent le plus souvent se cumuler. 

14 H
Démarrage d’un atelier de bricolage 
gratuit, qui va durer deux heures. Ou-
verts aux Lillois, Hellemmois et Lom-

« Un ancien 
bâtiment industriel 
rénové de manière 

exemplaire… »
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mois, son objectif est d’aider les parti-
cipants à se lancer dans la rénovation 
de leur logement. Cet après-midi, 
Christelle participe à celui sur l’iso-
lation des combles. Cette Lommoise 
a hérité d’une maison familiale dans 
laquelle il faut tout refaire. « Ça me 
permet de faire des économies, mais 
je ne veux pas faire n’importe quoi », 
résume-t-elle. L’atelier démarre par 
une formation théorique et se pour-
suit par une mise en situation réelle. 

17 H 30
Au PSPE (Point service aux particu-
liers et entreprises), Anne, média-
trice sociale, accompagne les usagers 
dans les démarches administratives 
et fi nancières. « J’aide à remplir un 
dossier, à écrire un courrier ou à trou-
ver une solution pour le paiement des 
factures. » Elle a rendez-vous avec 

Prochains ateliers
•  4 octobre de 9h30 à 12h30 : 

isolation des combles et 
toitures (les fondamentaux).

•  9 octobre de 16h à 18h : 
comment améliorer la qualité 
de l’air de mon logement en 
confectionnant moi-même 
des produits d’entretien 
simples et peu coûteux ? 

•  11 octobre de 9h30 à 12h30 : 
isolation des combles et toitures 
(formation aux bons gestes et 
acquisition d’un savoir-faire).

•  17 octobre de 14h à 16h : 
factures et ouverture 
du marché de l’énergie.

•  25 octobre de 9h30 à 12h30 : 
maîtriser les techniques 
de base de la plomberie.

Inscriptions au 7 bis rue Racine 
ou 03 59 00 03 59 ou maison
habitatdurable@lillemetropole.fr

« Une salle d’exposition 
permet de tester les matériaux. »

Nathalie, locataire rue Henri Kolb 
d’un logement gourmand en énergie. 
Nathalie se retrouve avec une facture 
de 800 euros d’électricité qu’elle ne 
peut pas payer. Anne la rassure : « Il 
y a toujours une solution, que ce soit 
l’étalement des factures ou le fonds 
de solidarité logement. Certaines per-
sonnes peuvent bénéficier des tarifs 
sociaux pour le gaz et l’électricité et 
ne le savent pas. » 
Un partenariat avec les fournisseurs 
d’énergie a été mis en place et permet 
à l’association de contacter directe-
ment par téléphone les personnes en 
situation de précarité énergétique ou 
de se rendre à leur domicile. Lorsque 
des familles sont relogées dans des 
logements neufs ou réhabilités, le 
PSPE les aide à mieux maîtriser leur 
consommation d’énergie. ● Par Sa-
bine Duez, photos Anaïs Gadeau



L’OBJET DU MOIS
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LA ZONE 30
Lille compte 126  km de rues en 

zones 30 réparties dans les dix 
quartiers lillois et celles-ci conti-

nuent de s’étendre. Dernièrement, le 
quartier des Bois-Blancs a bénéficié 
de ces aménagements dans le cadre 
du renouvellement urbain. Ce sera 
au tour de Moulins début 2015 sur le 
secteur situé entre la rue de Douai 
et les portes d’Arras et de Valen-
ciennes mais également dans le reste 
du quartier. 
La zone 30 délimite un périmètre dans 
lequel la vitesse maximale autorisée 

est de 30 km/h pour tous les véhi-
cules (autos et motos). Elle favorise 
un meilleur partage de l’espace public 
entre les usagers et permet aux plus 
vulnérables (piétons et cyclistes) de 
se sentir plus en sécurité. Pour inciter 
les automobilistes à lever le pied et 
accroître leur vigilance, des aména-
gements peuvent être réalisés  : des 
plateaux surélevés sur la chaussée et 
une signalisation spécifique est mise 
en place à l’entrée des zones 30. 
Réduire la vitesse a plusieurs avan-
tages  : elle permet de diminuer le 

nombre d’accidents. Ainsi, à 30 km/h 
lors d’une collision avec une voiture, un 
piéton a 85 % de chances de survie 
alors qu’à 50 km/h, il n’en a plus que 
40 %. Réduire la vitesse, c’est aussi 
réduire le bruit et les rejets polluants. 
En zone 30, la signalisation « Stop » et 
« Cédez le passage » est réduite au 
profit de la priorité à droite. Dans les 
rues concernées, y compris celles à 
sens unique, les vélos peuvent circuler 
dans les deux sens (sauf celles qui 
sont trop étroites ou lorsque le trafic 
est trop dense). ● Par Sabine Duez

Après Bois-Blancs, 
c’est Moulins, 

début 2015, qui verra 
apparaître de nouvelles 

zones 30, à la fois dans les 
secteurs nouvellement 

aménagés et dans les 
rues anciennes.

Réduire la vitesse 
à 30 km/h, 
c’est diminuer les 
accidents et leurs 
conséquences sur les 
piétons. Le risque pour 
un piéton d’être tué est de 
100 % si la voiture roule 
à 70 km/h. Il est de 60 % à 
50 km/h (l’impact est égal 
à une chute de 3 étages !) 
et de 15 % à 30 km/h 
(« seulement » 1 étage).

À leur création 
en 1990, 
les zones 30 ont été 
pensées avant tout pour 
les abords des écoles ou 
les rues commerçantes. 
À Lille, la première 
zone 30 expérimentale, 
antérieure au décret 
de 1990, a été créée en 
1983 rue Léon Blum.
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Notre testeuse
Peggy Les activités 

sont 
intéressantes et 
ludiques, elles 
entretiennent le 
corps et l’esprit. »
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LES ACTIVITÉS DES 
ESPACES SENIORS

P eggy Lefebvre se lève 
chaque matin en sa-
chant précisément ce 

qu’elle va faire. « Cela me 
donne un but au réveil, c’est 
important », dit-elle. Cette 
senior lilloise de 65  ans 
commence ses journées par 
du sport : « Le lundi matin, je 
vais au cours de danse afri-
caine. À d’autres moments, 
je fais de la gym avec l’asso-
ciation Siel Bleu.  » Peggy 
profite des activités propo-
sées, avec différents parte-
naires associatifs, dans les 
espaces seniors de la ville. 
Sportives, cérébrales ou 

artistiques, ces activités at-
tirent des seniors soucieux 
de s’entretenir, de voir du 
monde, de découvrir un 
passe-temps qu’ils n’avaient 
pas eu le temps de pratiquer 
jusqu’alors. « J’ai travaillé et 
élevé quatre enfants seule, 
précise Peggy. Aujourd’hui, 
je peux faire des choses pour 
moi, pour mon bien-être. » Et 
pour son bien-être, cette dy-
namique sexagénaire choi-
sit des cours pour le corps 
et pour l’esprit. La gym 
permet de « rester en forme, 
de diminuer la masse grais-
seuse et de reprendre du 

muscle ». Plusieurs niveaux 
sont proposés, les attentes 
des seniors de soixante ans 
et celles des octogénaires 
n’étant pas forcément les 
mêmes. 
À l’atelier mémoire, jeux 
de mots et de chiffres, 
chansons et dictées font 
travailler les neurones. 
Peggy a également testé 
le cours d’anglais mais 
« c’était vraiment difficile ». 
Elle espère mieux s’en sor-
tir avec l’espagnol qu’elle 
apprend à l’espace seniors 
de Wazemmes. Là aussi, 
plusieurs niveaux de cours 
ont été mis en place. « Tout 
cela est ludique, on s’amuse, 
on discute. Je me vois mal 
rester chez moi, ces activi-
tés m’apportent beaucoup », 
ajoute encore notre senior 
à l’agenda bien chargé. 
Peggy a découvert le pro-

gramme du P.A.S.S. Seniors 
dès sa retraite, à soixante 
ans. Elle a pris sa carte, gra-
tuite, en mairie, puis s’est 
rendue à son premier cours 
de gym. Sans doute un nou-
veau rendez-vous figurera-
t-il bientôt dans son emploi 
du temps : Peggy vient d’en-
tendre parler d’un atelier 
consacré au scrabble. ● 
Par Valérie Pfahl

Le programme des 
activités dans les espaces 
seniors est disponible 
à l’hôtel de ville et en 
mairie de quartier. La 
carte P.A.S.S. Seniors est 
délivrée gratuitement et 
envoyée au domicile sur 
simple demande. Réservée 
aux Lillois, Hellemmois et 
Lommois de 60 ans et plus. 
Infos au 03 20 49 54 22  
ou au 03 20 49 51 06 ou sur 
pass-senior@mairie-lille.fr

DANS LES ESPACES SENIORS, ON 
NE SE RETROUVE PAS QUE POUR 

JOUER AUX CARTES ! C’EST LÀ QUE 
SONT DISPENSÉS DES COURS DE 
GYM, DE GUITARE OU D’ANGLAIS. 
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POURQUOI ?

« Le langage est indispen-
sable à la construction de 
la personnalité, à l’épa-
nouissement, aux relations 
sociales mais également à la 
compréhension des textes 
écrits et donc aux appren-
tissages. Or de nombreuses 
études ont montré que cer-
taines inégalités ont des 
répercussions sur le déve-
loppement du langage. Le 
milieu socio-professionnel, 
le contexte psycho-affectif 
et la stimulation que l’en-
fant reçoit ont des consé-
quences. Le petit enfant 

comprend toujours plus 
que ce que lui-même pro-
duit. La stimulation, natu-
relle, se fait à la fois sur la 
quantité de mots mais aussi 
sur la qualité du langage. 
Les inégalités dans l’acqui-
sition du langage, qui se 
creusent dès les premières 
années de l’enfant, auront 
sûrement un impact sur la 
réussite scolaire. Le cerveau 
du petit enfant présente des 
capacités exceptionnelles, 
autant en profiter ! L’équipe 
grenobloise Cognisciences 
a mis en place le dispo-

sitif « Parler bambin ». Il 
s’adresse aux structures 
d’accueil de la petite en-
fance avec l’idée suivante : 
parler à chaque enfant et le 
faire parler. Les personnels 
sont spécialement formés 
pour stimuler le langage au 
quotidien et faire du petit 
un interlocuteur privilégié 
lors des rituels du repas, 
de la toilette ou des jeux, 
par exemple. Des ateliers 
sont aussi proposés aux 
« petits parleurs » incités 
à s’exprimer, notamment 
grâce à des livres favori-

sant le développement du 
langage. 
Ces ateliers d’une vingtaine 
de minutes ne s’adressent 
qu’à deux enfants à la 
fois et de même niveau. 
Quant aux familles, elles 
sont impliquées dans cette 
attention particulière au 
langage. 
Après avoir été testé et 
approuvé à Grenoble, ce 
dispositif se développe 
dans plusieurs villes de 
France dont Lille. Ici, les 
équipes de dix structures 
municipales et associatives 
ont été formées, toutes le 
seront d’ici la fin du man-
dat. ● Propos recueillis par  
Valérie Pfahl 

Conférence-débat « Le 
langage chez le tout-
petit » par Agnès Florin, 
professeur émérite de 
psychologie de l’enfant 
et de l’éducation, le 
16 octobre, de 19h à 21h, 
salle du Gymnase, place 
Sébastopol. Entrée libre, 
ouvert à tous.

GUILLEMETTE POUGET, MÉDECIN DE L’ÉDUCATION 
NATIONALE ET CHERCHEURE AU SEIN DE 

L’ÉQUIPE À L’ORIGINE DU DISPOSITIF « PARLER 
BAMBIN ». CELUI-CI VA ÊTRE ÉTENDU D’ICI 2020 À 

L’ENSEMBLE DES CRÈCHES ET HALTES-GARDERIES 
MUNICIPALES ET ASSOCIATIVES DE LILLE.

Pourquoi et comment 
parler aux tout-petits ? 
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DÉCOUVRIR
SPORTS

LE BASKET LILLOIS A GAGNÉ SES LETTRES DE NOBLESSE 
GRÂCE AU LILLE MÉTROPOLE BASKET, SON IMPLICATION 
DANS LE MONDE SCOLAIRE ET DANS LES QUARTIERS. LA 
VILLE ACCUEILLERA LA PHASE FINALE DE L’EURO 2015 !

FEDERER AU STADE 
PIERRE MAUROY 

C’est Noël avant l’heure 
pour le sport lillois. Après 
la réponse positive pour 
l’Euro basket 2015, la 
Fédération française de 
tennis a annoncé que la 
finale de la Coupe Davis 
entre la France et la Suisse 
se déroulerait au Stade 
Pierre Mauroy du 21 au 
23 novembre prochains. 
Tsonga, Gasquet et Monfils, 
côté français ; Wawrinka 
et… Federer, côté suisse. 
La course aux places va 
débuter d’ici quelques jours. 
L’Aréna pourra accueillir 
27 000 spectateurs pour 
une finale digne des demi-
finales d’un tournoi du 
Grand Chelem. Lille rentre 
par la grande porte dans 
les grands événements 
sportifs mondiaux.
www.fft.fr

LILLE EN HAUT  
DU PANIER !

L e Lille métropole Basket 
(LMB) est un club dans la 
ville. Depuis sa création en 

1994, le président Servais Toma-
vo et son équipe d’entraîneur et 
d’éducateurs ont mis en place 
une politique de haut niveau (le 
club évolue en Pro B). Les jeunes 
ne sont pas oubliés : nombreux 
sont ceux qui s’initient chaque se-
maine à cette discipline au Palais 
des sports, via l’école ou le Centre 
municipal d’initiation sportive. 
De plus, depuis l’été 2012, le LMB 
possède son propre centre de 
formation. Cette structure per-
met aux jeunes entre 15 et 20 ans 
de concilier pratique sportive de 
haut niveau et études. À l’heure 
de la prochaine ouverture du 
championnat (le 3 octobre), les 
Lillois ont été défaits le 20 sep-
tembre par Denain 64-48 dans 

le LMB a réussi à fidéliser une 
moyenne de 1 200 spectateurs 
par match ! 
Comme une consécration, la Ville 
a été choisie pour accueillir l’Eu-
ro en septembre 2015, au Stade 
Pierre Mauroy, dans une confi-
guration de 28 000 places. « Cela 
confirme que le stade Pierre Mau-
roy est devenu incontournable 
pour l’organisation de grands 
évènements sportifs en France », 
a commenté Martine Aubry.  
Cet équipement était la base de 
la candidature française. Bercy 
étant en travaux jusqu’en 2015, 
la Fédération française a choisi 
de jouer l’ancrage LOSC. «  La 
grande ambition, c’est de le faire 
au Stade Pierre Mauroy, souligne 
Jean-Pierre Siutat, le président 
de la FFBB. Ça ne s’est jamais vu 
en France et ça ne s’est jamais vu 

en Europe dans le basket. » Cette 
compétition sera qualificative 
pour les Jeux olympiques de Rio. 
Dès le départ, la France était 
bien placée pour accueillir l’évé-
nement avec un titre de cham-
pionne d’Europe. Un lobbying ac-
tif a été mené pendant plusieurs 
mois, avec notamment Tony 
Parker, le joueur de San Antonio 
venu rencontrer l’an dernier, 
avec une sélection de ses amis, 
le LMB. Tout le monde se retrou-
vera en septembre 2015 pour un 
événement extraordinaire. Celui- 
ci permettra à la génération 
Parker de jouer enfin devant le 
public français. ● Par F.Vdb

Tony Parker 
au Palais 
Saint-
Sauveur lors 
du « choc 
des titans » 
en 2013. 

Roger Federer 
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D e Salsbourg à Qué-
bec, de Lisbonne 
à Oslo, L’Amicale 

de Production poursuit 
cette année encore un 
tour du monde entamé en 
2012  avec Germinal. La 
pièce raconte la reconstruc-
tion du monde à la façon 
d’un Descartes mais avec 
Wikipédia comme livre de 
chevet, dans une progres-
sion à la fois absurde et 
implacablement logique. 
«  Mêler les registres, la 

culture savante et la culture 
populaire, Epicure et la 
télé, c’est un procédé cher 
à L’Amicale de Production. 
Une autre de leur créations 
à succès, Thermes, propose 
aux visiteurs une immer-
sion jouissive dans une pis-
cine à boules... sur lesquels 
sont gravés des aphorismes 
de penseurs stoïciens. Un 
jacuzzi de la philosophie.
Entre Lille et Bruxelles, 
«  l’Amicale de Production, 
c’est une coopérative de 

projets vivants, entre la com-
pagnie et le bureau de pro-
duction », explique Julien 
Fournet. Il est l’un des trois 
coordinateurs artistiques 
de l’Amicale, avec Halory 
Goerger et Antoine Defoort. 
Ils revendiquent souvent le 
caractère « artisanal » de 
leur coopérative, à cheval 
entre les arts visuels et le 
spectacle vivant. Une orga-
nisation coopérative »qui 
se met au service des pro-
jets en laissant la place aux 

agencements impromptus, 
à la précision et aux digres-
sions sauvages », écrit l’Ami-
cale. Traduire les pièces et 
y apporter les adpatations 
nécessaires, constitue en soi 
un nouveau projet.
Ce qui fait aussi le succès de 
l’Amicale, selon Julien Four-
net, « c’est peut-être l’exhibi-
tion des rouages, de la fabri-
cation des choses, que nous 
faisons souvent ». C’est d’ail-
leurs l’objet d’une de leurs 
trois nouvelles créations. 
Un faible degré d’origina-
lité, est une « réflexion sur 
la propriété intellectuelle à 
l’heure du numérique et ses 
implications, résume Julien 
Fournet. Cela va-t-il aboutir 
à la création d’une pensée 
unique ? Qu’est-ce qui fait 
qu’une idée est considérée 
comme nouvelle ? ». 
Le huis-clos sera le cadre 
de Corps Diplomatique 
d’Halory Goerger, créée en 
mars 2015 : comment une 
troupe de théâtre enfer-
mée pendant des années 
écrirait-elle et jouerait-elle 
un spectacle  ? Dernière 
création annoncée enfin, 
Collectif Jambe, une confé-
rence-installation pleine de 
jeux inédits. 
Si l’Amicale tourne beau-
coup, elle a hélas peu de 
dates lilloises. Raison de 
plus pour noter déjà la re-
présentation de Germinal en 
mars 2016 dans la capitale 
des Flandres. ●

amicaledeproduction.com

L’AMICALE  
INTERNATIONALE

« Un faible degré 
d’originalité » par 
Antoine Defoort. 
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MUNIS D’UN GPS OU D’UN SMARTPHONE, LES GEOCACHEURS ARPENTENT LES 
RUES DE LILLE À LA RECHERCHE DE « TRÉSORS » DISSIMULÉS UN PEU PARTOUT. 

GEOCACHING :  
DES TRÉSORS  
DANS LA VILLE ! 

L e geocaching a fait son 
apparition en 2000  aux 
États-Unis avec l’ouver-

ture au grand public du sys-
tème GPS. Depuis, ce loisir en 
plein essor a conquis le monde 
entier. « En 2010 dans le Nord, 
il y avait 99 caches, aujourd’hui, 
il y en a plus de 2 600 ! » note 
Damien Riquet. Il préside la 
toute nouvelle association lil-
loise « Nord Geocaching » qui 
organise des rencontres entre 
passionnés et l’initiation des 
nouveaux pratiquants. 
Le but de cette chasse au tré-
sor gratuite et en plein air 
consiste à trouver des boîtes 
cachées par d’autres per-
sonnes  : on peut être poseur 
(celui qui cache les boîtes) ou 
trouveur. Pour participer, rien 
de plus simple : le geocacheur 
télécharge gratuitement sur  
geocaching.com les coordon-
nées GPS des caches, puis il 
se laisse guider. À Lille, des 
dizaines de caches sont dis-
simulées dans tous les quar-
tiers, dans le mobilier urbain 
ou dans les parcs, classées par 
niveaux de difficulté de 1 à 5. 
Mais si vous n’êtes pas geoca-
cheurs, vous passerez à côté 
sans même les apercevoir. 
La découverte des boîtes per-
met d’en apprendre un peu 
plus sur l’histoire d’un bâti-

ment, d’une statue ou le nom 
d’une salle de sport puisque 
chaque cache s’accompagne 
de commentaires. Quant aux 
trésors, « ils n’en sont pas vrai-
ment. À l’intérieur des boîtes, 
on trouve toutes sortes d’objets, 
du taille-crayon au jouet pour 
enfant. On peut prendre quelque 
chose à condition de remettre 
un objet  », explique Nicolas, 
fondu de geocaching. « J’aime 
randonner mais faire sortir mes 
enfants le dimanche par tous 
les temps, ce n’était pas évident. 

Maintenant, avec le geocaching, 
ils sont toujours partants. C’est 
un bon moyen pour maintenir 
sa forme, être en famille et ren-
contrer d’autres personnes… 
qui cherchent la même chose 
que vous. » ● Par Sabine Duez
Inscription sur le site 
geocaching.com  
pour localiser les geocaches. 
Infos : association 
lilloise Nord Geocaching :  
http://nord-geocaching.fr/
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Un GPS 
permet de 
trouver des 
cachettes et 
des cadeaux. 



S tupéfaction. Le 2 août 1914, le dé-
cret de mobilisation générale est 
placardé sur les murs de Lille. Le 

lendemain, l’Allemagne déclare la guerre 
à la France. Le 43e régiment d’infanterie 
quitte la ville. Des milliers d’hommes sont 
mobilisés. L’atmosphère est pesante et 
ambivalente. L’allégresse se mélange aux 
pleurs, l’excitation se mêle à l’angoisse. 
À la gare, avant le départ des poilus, les 
hymnes belge, anglais, russe, ainsi que La 
Marseillaise retentissent. Le P’tit Quinquin 
est également joué. 
Ceux qui restent sont dans l’incertitude. 
La cité et son maire Charles Delesalle font 
face à la controverse. « Lille est déclarée 
“ville ouverte” dès le 1er août : cela signi-

fie qu’elle ne sera pas défendue », explique 
l’historienne Élise Julien. Une décision de 
l’état-major approuvée par le maire de 
Lille, « car les fortifications lilloises étaient 
devenues obsolètes et se trouvaient noyées 
dans un tissu urbain très dense », poursuit 
la chercheuse. 

« ON MARCHE DANS  
DES FLAQUES DE SANG »
Toutefois, la victoire française de la Marne 
(5-12 septembre 1914) provoque la « course 
à la mer » des armées adverses qui refluent 
vers le Nord. Par sa taille, ses richesses et sa 
proximité avec le front des Flandres, Lille 
devient un point d’appui précieux et consti-
tue pour les Allemands une proie de choix. 

13 OCTOBRE 1914  
LES TROUPES ALLEMANDES 
ENTRENT À LILLE 
D’ABORD DÉCLARÉE « VILLE OUVERTE » DÈS LE 1ER AOÛT 1914, LILLE,  
REDEVENUE UN ENJEU STRATÉGIQUE, CAPITULE APRÈS DIX JOURS DE COMBAT.  
LE 13 OCTOBRE, LA VIE ARMÉE ALLEMANDE S’INSTALLE À LA PRÉFECTURE. 
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Une illustration de propagande allemande 
montrant l’arrivée des troupes à Lille. 



« Lille est placée sous 
l’autorité militaire et 

l’administration d’un 
gouverneur général 
allemand. Dès octobre 1914, 
les autorités allemandes 
prennent des otages 
comme garantie de la 
soumission de la population. 
L’une des premières 
obligations imposées à la 
ville est le cantonnement 
des troupes allemandes. 
De nombreux logements 
sont réquisitionnés, ainsi 
que les industries, certaines 
matières premières, et 
des objets de nécessité 
courante. Les pénuries les 
plus sensibles concernent 

le charbon et plus encore 
l’alimentation. Pour faire 
face au manque de main-
d’œuvre allemande, les 
autorités d’occupation 
réquisitionnent de force 
des hommes et des 
femmes à partir de 1916 
pour les déporter vers 
l’Aisne, les Ardennes, 
l’Allemagne. Pour les Lillois, 
les souffrances endurées 
pendant la guerre sont 
évidentes et considérables. 
Cela justifie après-guerre 
les efforts consacrés à 
réhabiliter une population 
qui aurait été injustement 
dénigrée. La mémoire 
lilloise de la guerre qui se 

développe insiste d’une 
part sur une population 
victime et d’autre part 
sur une population 
résistante et héroïque 
(autour de figures comme 
Joseph Willot, Eugène 
Jacquet, Léon Trulin ou 
Louise de Bettignies). » 

Une conférence  
le 16 octobre
Le service des Archives municipales 
et l’Université de Lille 3 organisent le 
16 octobre une rencontre sur l’entrée 
de Lille dans la guerre. Au programme : 
• �La présentation du Guide des sources 

de la Première Guerre mondiale à Lille ;
• �une conférence « De l’insouciance 

à l’affliction, de l’invasion à 
l’occupation ; juin à novembre 
1914 en Belgique et dans le nord 
de la France », par J.-M. Guislin, 
professeur en histoire contemporaine, 
directeur de la Revue du Nord ;

• �« Charles Rémy, chef d’entreprise et 
adjoint au maire, acteur et témoin 
de l’entrée en guerre de la ville de 
Lille », par M. De Oliveira, maître de 
conférence en histoire contemporaine ;

À 17 h 30, salle Erro de l’hôtel de ville. 
S’inscrire avant le 14 octobre :  
archives@mairie-lille.fr  
ou au 03 20 49 53 71. 

Côté français, on décide donc 
de défendre la cité nordiste. 
Sur injonction du général 
Joseph Joffre, le chef d’état-
major Édouard de Castelnau 
est chargé de tenir Lille coûte 
que coûte. La manœuvre 
entreprise s’apparente à une 
tactique désespérée et dis-
proportionnée. Le détache-
ment mixte de 4 000 hommes 
commandé par le lieutenant- 
colonel Marie-Félix de Pardieu 
fait face aux 80  000  soldats 
du 19e corps saxon du géné-
ral Maximilian von Laffert. 
L’attaque et la prise de la ville 
par les Allemands sont inéluc-
tables. Un radiotélégramme, 
signé du Kaiser lui-même, 
arrive le dimanche 11 octobre 
au grand quartier général : « Je 
donne l’ordre de prendre Lille à 
tout prix. »
La consigne est appliquée sur-
le-champ. La nuit du 11  au 
12 octobre, Lille est bombar-
dée. « Toute la rue Faidherbe 
brûle. On marche dans des 
flaques de sang. La ville est 
aux Allemands ! » écrit Jeanne 
Du Thoit, une chroniqueuse lil-

loise. Cinq mille obus ravagent 
près de treize hectares. La 
porte de Douai est prise dans 
la foulée. À 17 h 30, Lille capi-
tule. Les troupes allemandes 
entrent dans la ville le mardi 
13 octobre, à 9 heures, dans 
un spectacle de désolation. Les 
quartiers de la gare, de la rue 
Faidherbe, de la rue du Moli-
nel et de la rue de Béthune sont 
particulièrement frappés. On 
déplore une centaine de morts 
parmi les civils.
 
Après Reims, Lille est l’une des 
villes les plus durement tou-
chées par les destructions. Les 
troupes de la VIe armée alle-
mande s’installent à la préfec-
ture. Le général d’artillerie von 
Heinrich reçoit, le 28 octobre, 
le haut commandement de la 
Place forte de Lille. Dès lors, 
l’occupation de la ville s’orga-
nise pour 210 misérables et in-
terminables semaines. Dans la 
France non occupée, ignorante 
des souffrances endurées,  les 
Lillois seront pourtant quali-
fiés de « Boches du Nord ». ● 

Par Victor Mollet 

LILLE À L’HEURE ALLEMANDE

Élise Julien, maître de 
conférences en Histoire 
contemporaine et membre 
du conseil scientifique 
de la Mission du centenaire 
de la Grande Guerre.
Retrouvez l’interview 
intégrale d’Élise Julien  
sur lille.fr.
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Sélection  
DES MANIFESTATIONS
SPECTACLE, ÉVÉNEMENT, CURIOSITÉ… LA RÉDACTION DE LILLE MAG 
VOUS PROPOSE SES COUPS DE CŒUR. CONNECTEZ-VOUS  
SUR LILLE.FR POUR DAVANTAGE DE MANIFESTATIONS.

Concerts/
spectacles
3 octobre, 20h,  
salle du Gymnase
THÉÂTRE ET 
DÉFICIENCE VISUELLE
L’association Horizon 
Lumière organise 
une soirée théâtre 
d’intervention sur le thème 
de la déficience visuelle. Un 
outil qui permet d’adapter 
l’écriture de scénettes par 
rapport à une thématique 
et à un public. Les deux 
sont considérés afin 
que l’histoire présentée, 
pleine d’humour, joue 
un effet miroir en 
impliquant les spectateurs. 
L’écriture est nourrie de 
témoignages, de vécus 
qui sont restitués sans 
jugement ou parti pris. 

Infos :  
horizonlumiere@orange.fr

Les 3, 10 et 17 octobre, 
casino Barrière
I LOVE ROCK AND POP
Un hommage vibrant et 
survolté aux artistes qui 
ont marqué l’histoire du 
rock et de la musique 
pop : Elvis Presley, 
les Beatles et les 
Stones, Queen, Michael 
Jackson ou Madonna.
lucienbarriere.com/fr/ 
Casino/Lille

Le 4 octobre, 18h30, 
Nouveau Siècle
CASADESUS 
DIRIGE POULENC
Pour ouvrir sa saison, 
l’ONL propose une soirée 

consacrée à Francis 
Poulenc avec le Concerto 
pour orgue et le Stabat 
Mater, précédés de 
Réflections/Reflets, une 
création de Tristan Murail.
onlille.com

Les 9 et 10 octobre, 
Le Prato
MAÑANA  
ES MAÑANA 
Le nouveau spectacle 
complètement loufoque 
de la Crida Company. 
Un quatuor qui brouille 
les frontières entre les 
disciplines : « Une image, 
une idée, un geste : tout 
est prétexte à un travail 
du corps. S’arrêter sur 
un détail et l’exploiter 
jusqu’à la moëlle, par la 
déformation du corps et 
de l’objet » (Jur et Julien, 
de la Crida Company). 
leprato.fr

Du 8 au 12 octobre, 
Idéal de Tourcoing
MARTYR
Cette pièce de Marius von 
Mayenburg, mise en scène 
par Matthieu Roy, raconte 
la dérive extrémiste d’un 
jeune adolescent mystique 
et le débat avec sa 
professeure de biologie, la 
seule à oser argumenter 
pour lui faire entendre 
raison. Une navette 
est prévue au départ 
du Théâtre du Nord. 
theatredunord.fr

Du 12 octobre au 
14 décembre, musée  
de l’Hospice Comtesse
SAISON MUSICALE 
AU MUSÉE
Huit concerts interprétés 
par des artistes régionaux 
reconnus, sont au rendez-
vous de la 3e saison 
musicale du musée de 
l’Hospice Comtesse : 
répertoires baroque et 
romantique, mais aussi 
jazz et swing, dans le cadre 
prestigieux de l’ancienne 
salle des malades. Avec 
Manaswing (jazzy swing 
contemporain) le 12 octobre, 
l’ensemble Achéron pour 
un portrait de Marin Marais 
le 19 octobre et le trio Una 
Corda interprétant Dvorak 
et Brahms le 26 octobre. 
lille.fr

Du 17 au 25 octobre, 
Opéra de Lille
CASTOR ET POLLUX
C’est sans conteste la 
tragédie lyrique la plus 
forte de Jean-Philippe 
Rameau, fêté par plusieurs 
structures lilloises jusqu’au 
17 janvier (programme 

complet sur rameau2014.fr).  
Castor, Pollux, Phébé et 
Télaïre nous emportent 
dans le tourbillon de 
passions violentes et 
contradictoires. Avec le 
Concert d’Astrée dirigé par 
Emmanuel Haïm, le metteur 
en scène Barrie Kosky 
signe une mise en scène 
innovante et énergique.
billeterie@opera-lille.fr

Conférences
Le 16 octobre, 17h30, 
hôtel de ville
LILLE ENTRE 
EN GUERRE
« Mobilisée, bombardée, 
occupée : Lille entre dans la 
guerre » : c’est le thème de 
cette conférence avec des 
historiens de l’université 
Lille 3 et le service des 
Archives de la Ville de Lille.
lille.fr

Le 19 octobre, 10h30, 
Nouveau Siècle
NAPOLÉON  
PAR JOSPIN
L’Université populaire de 
Lille accueille Lionel Jospin 
autour de son ouvrage 
Le Mal napoléonien. La 
conférence de Violaine 
Geraud, le 26 octobre 
à 10h30 au théâtre 
Sébastopol, portera 
quant à elle sur « L’ironie 
et la philosophie au 
siècle des Lumières ».
universitepopulairelille.fr

Jérémy 
Moncheaux
Jusqu’au 8 novembre, 
Lasécu
Jérémy Moncheaux, 
expose à Lasécu 
ses œuvres aux 
ambiances froides et 
mélancoliques. Artiste 
figuratif, il recherche 
les moyens esthétiques 
pour traduire sa 
perception d’espaces à 
l’abandon, de non-lieu… 
lasecu.orgMartyr
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Expositions 
Jusqu’au 19 octobre, 
Maison de la photographie
MAURICE RENOMA, 
1 + 1 = 3 
Première grande 
rétrospective de 
l’œuvre photographique 
de Maurice Renoma 
en France, cette 
exposition révèle la 
créativité éclectique 
d’une personnalité 
inclassable et insatiable. 
La pratique du noir et 
blanc, à travers laquelle 
se manifeste déjà le goût 
de l’expérimentation, 
fait place à de multiples 
inventions sur le plan 
visuel qui seront servies 
par les techniques 
numériques.
maisonphoto.com

Jusqu’au 2 novembre, 
Gare Saint-Sauveur
ACHEMAR ET 
LA MALTERIE
Achemar explore la 
convergence artistique 

qui s’opère à la Malterie, 
lieu d’expérimentation 
et de travail d’artistes 
lillois depuis vingt ans. 
Exposition à l’itinéraire 
non balisé, Achemar vous 
propose une déambulation 
à travers 31 œuvres, 
de l’image à l’installation, 
du dessin à la vidéo. 
http://www.lamalterie.
com 

Les 13 et 15 octobre, mairie 
de quartier du Centre
« 1914-1918 : 
LILLE, 1464 JOURS 
D’OCCUPATION »
Cette exposition du 
groupe mémoire de Lille-
Centre raconte Lille sous 
l’occupation allemande : 
la mobilisation du 1er 
août, le discours du 
maire Charles Delesalle 
sur la Grand’Place, 
l’arrestation des espions 
et le pillage par les 
Allemands. Panneaux, 
mannequins et aquarelles 
de Simons à découvrir 
au 10 rue Pierre Dupont. 

Du 4 octobre au 
11 janvier, maisons Folie
À NOUS YORK
Photographies, abstract-
graffiti et installations 
réunissent artistes new-
yorkais et régionaux pour 
dresser le portrait de la 
culture hip-hop à New York. 
La scène graffiti locale 
investit la maison Folie 
Wazemmes et réinterprète 
l’univers de la rue et des 
ateliers new-yorkais. 
Deux artistes mythiques, 
Futura2000, chef de file de 
l’abstract graffiti et Ernie 
Paniccioli, photographe 
emblématique de 
la culture hip-hop, 
inaugurent la nouvelle 

salle d’exposition de la 
maison Folie de Moulins. 
maisonsfolie-lille.fr 

Du 9 octobre au 25 janvier, 
Palais des Beaux-Arts
SESOSTRIS III, 
PHARAON DE 
LÉGENDE
Le pharaon Sésostris III 
est l’un des rois les 
plus emblématiques de 
l’Égypte antique. Au cœur 
du Moyen Empire, son 
règne (v. 1872-1854 av. 
J.-C.) marque un tournant 
dans l’histoire de l’Égypte 
ancienne. En collaboration 
avec le musée du Louvre. 
pba-lille.fr

Le CECU 
ouvre 
ses portes 
Au programme pour 
l’inauguration du Centre 
eurorégional des cultures 
urbaines, rue d’Arras : 

Samedi 4 octobre, inauguration officielle 
•  À partir de 18h, flashmob, chorale beatbox, 

fanfare urbaine, animation live de clips, 
spectacle danse et lumières…

•  À partir de 20h, spectacles proposés 
par une dizaine de DJ dont les New-
Yorkais Bobbito et Tony Touch.

Dimanche 5 octobre, la fête continue
•  À partir de 14h30, ateliers Djing, beatbox, 

danse, visites slamées…, ouverts à tous
•  15h, conférence d’Olivier Cachin, grand 

spécialiste du rap français
•  18h, finale Buzz Booster, festival rassemblant 

les talents de la scène hip-hop ; le gagnant du 
jour sera sélectionné pour la finale nationale.

Plus d’infos sur lille.fr

Maurice Renoma
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Festivals et 
temps forts
Les 4 et 5 octobre
VILLAGE DES 
ALTERNATIVES
Rendez-vous place de la 
République pour le festival 
Alternatiba. Organisé par 
des citoyens bénévoles 
et des acteurs locaux, 

il mettra en lumière les 
alternatives qui existent 
près de chez nous pour 
se déplacer, se nourrir, se 
soigner, se loger, voyager 
ou se financer autrement. 
alternatiba.eu/lille ou 
www. facebook.com/
alternatiba.lille

Du 6 au 10 octobre
LA SCIENCE EN FÊTE
Au programme 
notamment de la Fête 
de la science 2014 : 
deux spectacles mêlant 
arts et astronomie au 
GRAND SUD, des portes 
ouvertes au CHRU, à 
l’Institut Pasteur et au 
CNRS, ou encore un 
rallye des sciences lillois.

Programme sur
fetedelascience. fr

Du 9 au 12 octobre
90 ANS DE 
JOURNALISME 
À L’ESJ
L’école supérieure de 
journalisme (ESJ) de Lille 
fête ses 90 ans du 9 au 
12 octobre. L’occasion 
de revisiter son histoire 
mais aussi d’interroger les 
pratiques du métiers. Au 
programme notamment : 
− �Le 9 octobre, à 19h 

au Palais des Beaux-
arts : projection-débat 
du film d’Yves Jeuland 
Les gens du Monde.

− �Le 11 octobre à 14h à 
l’ESJ, 50, rue Gauthier 
de Châtillon, séance 
de dédidaces de livres 
écrits par des anciens de 
l’école, 
. De 15h à 18h30 : six 
débats sur le décryptage 
des tics et abus de 

langage journalistique, 
sur les correspondants 
de guerre ou encore 
les journalistes et 
la banlieue. 

− �Du 13 au 24 octobre, 
une exposition 
« Moments de presse » 
en mairie de Lille. 

esj.lille.fr

Le 11 octobre, salle 
des fêtes de Fives
BAL ZEBRA
Pour cette nouvelle édition 
des Bals à Fives, l’Orchestre 
d’Harmonie de Lille Fives 
se produira avec DJ Zebra. 
Également avec Zebra 
Mambopunk et Zebra. 
lille.fr

Du 11 au 17 octobre
TOUS CODEURS
Lille est partenaire de la 
Code Week, manifestation 
européenne déclinée 
dans toute la France. 
L’occasion d’apprendre 
à programmer tout en 
s’amusant (Arduino, Makey 
Makey, CodeCombat, 
robot Thymio 2…) dans 
les six cyberespaces lillois
Programme sur http://
euracite.net/codeweek/ 

Du 17 au 19 octobre
PORTES OUVERTES 
DES ATELIERS 
D’ARTISTES
Calligraphie, sculpture, 
peinture abstraite ou 
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Opéra et théâtre 
accessibles à tous 
L’Opéra de Lille et le Théâtre du Nord présentent 
leurs spectacles en audio-description. Les déficients 
visuels peuvent bénéficier d’une description en 
simultanée des éléments visuels du spectacle 
pendant les représentations. Pour les personnes 
malentendantes porteuses d’un appareil auditif,  
un système d’aide à l’écoute est mis en place.  
Elles peuvent également disposer du surtitrage. Des 
places spécifiques situées au parterre sont réservées 
aux personnes à mobilité réduite. Sur réservation.
opera-lille.fr et theatredunord.fr

©
J. 

S.

©
A

. G
.

Du 10 octobre au 
4 janvier, Tripostal
PASSIONS 
SECRÈTES
La concentration de 
collectionneurs d’art 
contemporain en 
Belgique est unique. À 
l’invitation de lille3000, 
ces collectionneurs 
mettent à disposition 
plus de 140 œuvres 
de près de 
80 artistes. Cette 
exposition s’inscrit 
dans la dynamique 
des invitations 
faites aux grandes 
collections (François 
Pinault Foundation, 
Saatchi Gallery, 
CNAP, Galerie 
Emmanuel Perrotin).
lille3000.eu



figurative, installations 
sonores et vidéos… À Lille, 
des dizaines d’artistes 
vous attendent, à leur 
atelier, pour la 17e édition 
des Portes ouvertes 
des ateliers d’artistes. 
poaa.lenord.fr.

Le 22 octobre, 18h30, 
Gare Saint-Sauveur
LILLE ÉTUDIANTS 2014
Pour sa 10e édition, la soirée 
d’accueil des étudiants, 
organisée par la Ville et 
gratuite, change de formule. 
À 18h30 : accueil, échanges 
avec les associations et les 
structures lilloises présentes. 
À 19h30 : lancement du 
Label Solidaire Etudiant. À 
20h30 : soirée festive et 
DJS sets avec DJ Greem, 
DJ Edsik et DJ Boulaone.
Entrée gratuite

Du 23 au 25 octobre, 
LE GRAND SUD
NUITS ÉLECTRIQUES
Au programme de ce 
festival : Sébastien 
Tellier, Joke, Kaytradana, 
Slow, Sam Tiba, Joris 
Delacroix, The Avener, 
Synapson, Cassius, Darius. 
aeronef-spectacles.com

Nature
Le 18 octobre,  
forêt de Phalempin
CHAMPIGNON,  
MON AMI CELIUM !
Ils font partie de l’univers 
de la magie, du mystère, 
du danger et de l’interdit, 
les champignons fascinent. 
Partez à leur découverte 
avec l’équipe d’animation 
de la forêt de Phalempin.
Rdv à l’école de la forêt 
à 9h30. Durée : 2 h 30. 
Renseignements et 
réservation (obligatoire) 
au 03 20 96 77 18  
ou au 06 10 21 62 35.

Le 19 octobre,  
ferme Marcel Dhénin
DU POTAGER 
AU POTAGE
Fabrication et dégustation 
de potages avec 

l’association Nasdacq, 
pressage et dégustation 
de jus de fruits avec 
« les Croqueurs de 
pommes », dégustation 
et conservation de fruits 
et légumes avec « Des 
jardins et des hommes ».

14 rue Eugène Jacquet,  
de 14h à 18h, entrée libre

Salons
Le 18 octobre, au CHRU
MIEUX VIVRE LA 
POLYARTHRITE
L’AFP (association 
française des 
polyarthritiques et 
des rhumatismes 
inflammatoires chroniques) 
organise la 14e édition du 
Salon de la polyarthrite. 
Au programme : des 
conférences animées 
par le Dr Peggy Philippe, 
rhumatologue et le 
Pr Monique Romon, 
nutritionniste. Également 
des ateliers de podologie, 
d’ergothérapie, de conseils 
sociaux ou de dépistage. 
Invitations gratuites 
au 01 400 30 200. 
polyarthrite.org

Sports
Grand Stade Pierre 
Mauroy, Villeneuve-d’Ascq
FOOTBALL LIGUE 1
• �5 octobre : LOSC - Lyon
• �18 octobre : LOSC - 

EA Guingamp
• �23 octobre : 

LOSC - Everton
www.losc.fr 

Palais des sports 
Saint-Sauveur
BASKET PRO B
• �3 octobre, 20h : 

Lille - Antibes
• �17 octobre, 20h : 

Lille - Poitiers
• �24 octobre, 20h : 

Lille - Orchies
www.lmbc.fr

Stadium Lille Métropole, 
Villeneuve-d’Ascq 
RUGBY, FÉDÉRALE 1
• �11 octobre, 18h : 

LMR - Périgueux

• �26 octobre, 18h : 
LMR - Tulle

www.lillemetropole 
rugby.com

Le 11 octobre, place 
de la République
SOSH TRUCK
Le Shosh truck est la 
première rampe de 
skate itinérante surfant 
sur la vague des food 
trucks. Imaginez un 
camion itinérant dédié 
à la pratique du skate.
www.ridesessions.com/
soshtruck2014

Chaque dimanche, 
11h, Jardin Vauban
GYM SUÉDOISE
Venez découvrir et vous 
initier à la gym suédoise, 
tous les dimanches matin, 
en famille, gratuitement 
et encadré par des 
professionnels. En cas 
de pluie, les cours se 
déroulent salle du Croquet.
www.gymsuedoise.com
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Fashion week-end 
Du 3 au 5 octobre

Atypique, différente et mettant à l’honneur de 
jeunes griffes « made in France », la fashion week-
end lilloise se tiendra les 3, 4 et 5 octobre. La Gare 
Saint-Sauveur se transformera en haut lieu de 
la mode, avec défilés, bar à ongles et à tresses, 
relooking, atelier de petits stylistes dès 3 ans, 
exposition de pièces exceptionnelles de Dior, Chanel 
ou Gaultier, casting de futurs tops… Cette grande 
fête de la mode organisée pour le grand public attire 
chaque année plus de 17 000 aficionados. Elle est 
organisée par le label Maisons de Mode qui favorise 
le développement d’une trentaine de créateurs 
et de leurs marques dans la métropole lilloise.
Tout le programme sur www.maisonsdemode.com



TRIBUNES
GROUPE SOCIALISTE DÉMOCRATE, RADICAL, CITOYEN ET PERSONNALITÉ

Logement : la bataille 
continue

En 1851, la découverte des 
caves de Lille, où vivaient 
tant de familles ouvrières 
dans des conditions effroy-
ables, inspira à Victor Hugo 
un texte vibrant, appelant 
les responsables de ce pays 
à lutter sans relâche pour 
faire reculer la misère. 
Naturellement, l’état du 
logement dans notre ville 
aujourd’hui n’a plus rien à 
voir avec ce qu’il était alors. 
Mais ce texte nous rappelle 
deux choses essentielles. 

D’abord, accéder à des lo-
gements décents ne vient 
pas naturellement  : cela 
nécessite l’intervention dé-
terminée des propriétaires 
comme des responsables 
politiques. 

Ensuite, le logement est à 
la racine de tout le reste : 
quand on parle de toit, on 
parle de la ville et des ses 
habitants, de la pauvreté, 
des inégalités… on parle 
d’une condition qui, selon 
qu’elle est remplie ou non, 
ouvre ou restreint la possi-
bilité de s’émanciper, et de 
construire sa vie.

Pour l’encadrement 
des loyers À Lille

Que Martine Aubry ait 
choisi de s’exprimer sur le 
sujet du logement ne doit 
donc rien au hasard. L’in-
tervention de notre Maire 
va permettre, à terme, 
l’encadrement des loyers à 
Lille. Ce faisant, elle a ins-
crit sa démarche au cœur 
de nos valeurs progres-
sistes  ; en pointe d’un au-

thentique projet de gauche ; 
en écho à un besoin urgent 
des habitants de notre ville, 
ceux qui veulent y rester 
comme ceux qui viennent 
s’y installer. 

Avant même la moindre 
esquisse d’application de 
cette loi, certains s’en ef-
fraient déjà. Leur propos : 
limiter au maximum l’in-
tervention publique, lais-
ser faire la « bonne vieille 
loi » de l’offre et de la de-
mande, et tout irait pour le 
mieux dans le meilleur des 
mondes… La réalité vient 
les contredire  : alors que 
cette régulation n’existe pas 
encore, la France compte 
3,5 millions de mal-logés, 
1,7  million de personnes 
en attente d’un logement 
social, et les loyers ont aug-
menté de 55 % en treize ans 
(chiffres Fondation Abbé-
Pierre). 

Certes, certaines procé-
dures méritent d’être sim-
plifiées, certains délais ad-
ministratifs raccourcis pour 
la construction – le gouver-
nement y travaille. Mais 
toute intervention publique 
en matière d’immobilier 
n’est pas, par principe, nui-
sible. Elle est même sou-
vent nécessaire ! Pensons 
aux commerçants, qui dans 
certaines zones de notre 
ville voient les montants de 
leurs loyers exploser : eux 
savent l’importance d’une 
autre loi que la gauche a 
voté en juin, encadrant les 
renouvellements de baux 
commerciaux.

Des résultats concrets
Une intervention publique 
vertueuse en matière d’im-
mobilier  : l’exemple de 
notre ville en témoigne  ! 
Notre majorité a choisi, de-
puis des années, de mener 
une politique volontariste 
de construction et de réno-
vation de logements à Lille, 
tout en imposant des quotas 
élevés de logements sociaux 
et de grands logements 
dans les nouvelles construc-
tions, pour permettre aux 
familles de rester à Lille. 
Les résultats sont là : en six 
ans, grâce à l’effort conju-
gué des propriétaires, des 
promoteurs et de notre col-
lectivité, 12 000 nouveaux 
logements ont vu le jour à 
Lille, 11 000 autres ont été 
rénovés. Proportionnel-
lement, si toutes les villes 
avaient fait de même, la 
France aurait atteint les 
objectifs de la Fondation 
Abbé-Pierre. 

Nous nous concentrons 
aussi sur les aspects qua-
litatifs. On construit plus 
de logements sociaux 
dans les quartiers qui en 
manquent, y compris dans 
des bâtiments fleurons de 
notre patrimoine, comme 
en témoigne l’exemple de 
l’ancien siège de La Poste 
place de la République. Lo-
gements sociaux et du parc 
privé sont mélangés au sein 
de mêmes constructions 
neuves, sans distinction 
sur la qualité du bâti. Nous 
poursuivons la lutte contre 
l’habitat indigne, travail de 
longue haleine mené avec 
la CAF, les associations et les 
bailleurs sociaux. De nom-
breux Lillois ont bénéficié 
des aides de la Maison de 
l’habitat durable pour la ré-

novation de leur logement, 
permettant entre autres de 
baisser leur consommation 
d’énergie…

Voilà l’action menée par 
notre équipe, notamment 
Estelle Rodes, Mélissa Me-
net, Stanislas Dendievel et 
Audrey Linkenheld. Pour 
reprendre les termes de 
cette dernière et de Martine 
Aubry, « notre ville a cruel-
lement besoin d’un disposi-
tif national lui permettant 
de réguler localement ses 
loyers et de les rapprocher 
des capacités financières 
réelles de ses habitants, tout 
en préservant la rentabilité 
des investisseurs ». Alors, 
face à ceux qui ont peur 
d’une régulation des loyers, 
référons-nous aux paroles 
de Victor Hugo : « Si ceux qui 
s’irritent à mes paroles en ce 
moment avaient vu ce que 
j’ai vu (…), ils me soutien-
draient, et ils me crieraient : 
courage  ! parlez pour les 
pauvres ! (…) pourquoi vous 
méprenez-vous ? parler pour 
les pauvres, ce n’est pas par-
ler contre les riches ! »

Walid HANNA et les élus 
du Groupe socialiste, 
démocrate, 
radical, citoyen et 
personnalité 
de la Ville de Lille
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EUROPE ÉCOLOGIE 
LES VERTS

LILLE 
BLEU MARINE

UN AUTRE LILLE 
(UMP-UDI- 
NON INSCRITS)

Rentrée scolaire 2014 : 
un projet éducatif 
ambitieux

En 2008, le Groupe EELV 
avait manifesté son désac-
cord sur la suppression na-
tionale du samedi matin et 
l’instauration de la semaine 
des 4  jours. L’étude inter-
nationale PISA 2013 n’a fait 
que confirmer les résultats 
préoccupants du système 
scolaire français (baisse du 
niveau moyen en mathé-
matiques, accroissement 
des écarts de niveau entre 
les élèves et aggravation des 
déterminismes sociaux sur 
les résultats scolaires). Les 
élu(e)s EELV ont soutenu 
ce passage aux 4  jours et 
demi, respectant mieux les 
rythmes d’apprentissage. Le 
projet lillois est de mettre 
en place un projet cohérent 
dans le prolongement du 
Projet éducatif global, souli-
gnant le rôle de chaque co-
éducateur de l’enfant : ensei-
gnant-e, animateur-trice et 
parent.
Les nouvelles activités pé-
riscolaires mises en place à 
Lille permettent aux enfants 
de découvrir pendant une 
heure et demie par semaine 
des activités enrichissantes, 
comme le théâtre, les sports 
collectifs, l’astronomie, la 
nature en ville, la sensibili-
sation via des supports lu-
diques à une alimentation 
saine et équilibrée, etc.
C’est dans le cadre de ce pro-
jet éducatif que nous souhai-
tons continuer à promouvoir 
une part grandissante de 
produits biologiques au sein 
des cantines scolaires pour 
préserver la santé de nos 
enfants en rendant acces-
sible au plus grand nombre 
des produits de qualité, mais 

aussi en mettant en place 
des actions avec eux (édu-
cation au goût, à la consom-
mation responsable…).
Ainsi, depuis septembre 
2014, un repas végétarien 
est proposé une fois par se-
maine aux enfants fréquen-
tant la restauration scolaire. 
Nous continuerons d’agir 
au cours de ce mandat pour 
un projet éducatif prenant 
en compte tous les aspects 
liés à l’épanouissement des 
enfants lillois pour un ave-
nir serein. 

Michel IFRI
Conseiller municipal 
délégué à la restauration 
scolaire et accès 
aux vacances et 
loisirs pour tous

Combattre l’ignorance

Persécutions des chrétiens 
d’Orient, exactions de l’État 
islamique, envolée de l’anti-
sémitisme et de l’islamopho-
bie jusque dans nos villes et 
nos quartiers, ce début de 
21e siècle prend parfois des 
aspects terriblement moyen-
âgeux. Gardons-nous d’ou-
blier que les atrocités de la 
dernière guerre mondiale 
furent autant le fruit d’une 
idéologie barbare que de 
l’impuissance coupable des 
démocraties. Dans nos res-
ponsabilités quotidiennes, 
proposons des remèdes 
à cette intolérance qui se 
banalise de jour en jour et 
dont l’ignorance constitue la 
première nourriture.
Lors de la dernière cam-
pagne municipale,  de 

nombreux jeunes, issus 
de communautés diverses, 
ont exprimé le souhait de 
connaître les fondements 
des religions, pressentant 
qu’elles devraient être 
source de respect et d’enri-
chissement mutuels plutôt 
que de violence et de haine. 
Que savent de la chrétienté, 
de l’islam, du judaïsme 
leurs contempteurs ? Rien 
ou presque.
L’école de la République ne 
s’honorerait-elle pas, dans 
le respect du principe de 
laïcité, porteur d’ouverture 
et de connaissance et non 
de repli sur soi et d’intolé-
rance, d’assumer cet ensei-
gnement  ? Jacques Brel 
raillait « tous ceux qui ont la 
chance d’apprendre dès leur 
enfance tout ce qui ne leur 
servira pas ». Une chance 
unique serait ainsi donnée 
à chacun de s’approprier 
l’histoire de nos civilisations 
et de se rendre compte de 
l’importance de ce qui ras-
semble. C’est aussi essentiel 
pour ceux qui croient au 
ciel que pour ceux qui n’y 
croient pas.

Jean-René LECERF
Président du Groupe  
« Un Autre Lille »
contact@unautrelille.com

Grand Stade de Lille : 
l’affaire dans l’affaire
Le projet Eiffage, plus cher 
de 108 millions d’euros que 
celui de Bouygues, a été 
choisi au dernier moment. 
Un fort soupçon de favo-
ritisme entachait donc ce 
marché, soupçon confirmé 
par la découverte d’un faux 

en écriture. L’UMPS croyait 
l’affaire enterrée lorsque 
l’enquête a été classée sans 
suite le 11 août dernier pour 
prescription. Mais Media-
part démontre que les élus 
qui ont voté pour le projet 
d’Eiffage n’avaient pas eu 
accès au premier rapport de 
février 2008, et qui donnait 
sa préférence au projet de 
Bouygues. Ils n’ont eu accès 
qu’au rapport du 22 juillet 
2008, transmis par lettre 
signée de Madame Aubry, 
mais qui aurait été réelle-
ment réalisé en mai 2008 et 
antidaté au 1er février !
En juin dernier, j’ai de-
mandé au Conseil régional 
et à LMCU de se porter par-
tie civile, afin de recouvrer 
toutes sommes qui auraient 
pu être détournées. Cette 
demande a été enterrée par 
tous les autres groupes poli-
tiques… 

Verbalisation  
des handicapés :  
stop à l’indécence

La haine des automobilistes 
à Lille est sans limites : les 
handicapés sont verbali-
sés lorsqu’ils se garent sur 
des emplacements ordi-
naires, faute de trouver des 
places réservées. Celles-ci, 
au nombre de 620, repré-
sentent 3,5 % du parc mais 
ne sont pas suffisantes. Pour 
rappel, 50 % des places ont 
été supprimées depuis 2001. 
Nous demandons l’arrêt de 
ces verbalisations qui sont 
contraires au principe d’ac-
cessibilité des handicapés 
dans notre ville.

Éric DILLIES, Groupe LILLE 
BLEU MARINE
http://www.
fnlillemetropole.com/
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LE COIN DES PETITS LILLOIS

Pourquoi conserver 
nos bouchons ?

Donnons-les au Conseil municipal d’enfants
Pour la troisième fois, les jeunes élus du Conseil municipal d’enfants de Lille organisent 
une collecte au profit de l’association « Les Bouchons d’Amour ». Elle vient de démarrer 
pour durer jusqu’en décembre. Vous pouvez déposer vos bouchons dans les écoles, 
collèges, centres sociaux et mairies de quartier. L’an dernier, le CME a récolté deux tonnes 
de bouchons. Ils ont été vendus 400 euros, une somme donnée aux associations. 
Plus d’infos sur lille.fr 

Quels bouchons ?
On les trouve sur les bouteilles de lait, de soda 
ou d’eau mais aussi sur les compotes ou la 
moutarde, le liquide vaisselle ou le dentifrice. 
Ces bouchons en plastique peuvent avoir 
une seconde vie. Seules conditions : ne pas 
contenir de fer, de carton ou de papier et avoir 
un diamètre inférieur à douze centimètres. 

Qui les récupère ? 
C’est l’association « Les Bouchons d’Amour » qui les 

collecte et les revend à une entreprise. Comme 
l’équipe est bénévole, tout l’argent récolté 
est utilisé pour venir en aide aux personnes 
en situation de handicap. Il sert à acheter 

des fauteuils, du matériel adapté pour la 
maison, ou encore à aider des associations.

En quoi sont-ils 
transformés ?

L’entreprise de recyclage achète des 
tonnes de bouchons à l’association. Une 

fois arrivés à l’usine, les bouchons sont 
broyés, fondus à haute température 

puis coulés dans des moules pour 
être transformés en palettes en 

plastique. Elles serviront alors pour 
le transport des marchandises. 

Par Valérie Pfahl
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VIE PRATIQUE

AVEC L’ALLONGEMENT DE LA DURÉE DE LA VIE, DE NOUVEAUX 
BESOINS SONT APPARUS CHEZ LES SENIORS. LA VILLE PROPOSE 
UNE SÉRIE DE DISPOSITIFS POUR LUTTER CONTRE L’ISOLEMENT 
ET LA PRÉCARITÉ, À DÉCOUVRIR AU CENTRE D’INFORMATION CLIC. 

PORTAGE 
DES REPAS 
À DOMICILE
C’est un service qui permet 
de bénéficier d’un repas 
complet et équilibré, livré à 
domicile quotidiennement ou 
ponctuellement. Dans certaines 
situations, le portage de repas 
peut être pris en compte 
dans le plan APA (allocation 
personnalisée d’autonomie). 
L’inscription s’effectue 
en mairie de quartier. 

Aide aux transports
Que ce soit pour faire les 
courses, pour un rendez-
vous médical ou une visite de 
courtoisie, les seniors peuvent 
faire appel à différents 
services d’accompagnement. 
Pour en bénéficier, rendez-
vous en mairie de quartier 
ou au CLIC à l’hôtel de ville. 

numéros utiles
/HÔTEL DE VILLE 
03 20 49 50 00

/MAIRIES
Mairie de quartier 
des Bois-Blancs
03 20 17 00 40
boisblancs@
mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
du Centre
03 20 15 97 40
lillecentre@
mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
du Faubourg 
de Béthune
03 20 10 96 40
fbgdebethune@
mairie-lille.fr

Mairie de 
quartier de Fives
03 20 71 46 10
fives@mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
de Lille-Sud
03 28 54 02 30 ou 
03 20 49 51 50
lillesud@
mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
de Moulins
03 28 55 09 20
moulins@mairie-
lille.fr

Mairie de quartier 
de Saint-Maurice 
Pellevoisin
03 28 36 22 50
saintmauricepelle
voisin@mairie-lille.fr

Mairie de quartier de 
Vauban-Esquermes
03 28 36 11 73
vaubanesquermes
@mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
du Vieux Lille
03 28 38 91 40
vieuxlille@
mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
de Wazemmes
03 20 12 84 60
wazemmes@
mairie-lille.fr

Seniors : le CLIC 
vous renseigne

Facebook
Rejoignez la communauté 
des Lillois et des fans de 
la capitale des Flandres 
en vous connectant 
sur notre page Facebook 

https://www.facebook.com/LilleFrance

TÉLÉASSISTANCE
Il s’agit d’un dispositif d’alerte sous 
forme d’un pendentif ou d’un bracelet 
que peut activer la personne en cas 
d’urgence (chute, malaise…). L’alarme 
est reliée à un centre d’écoute 
qui prévient les proches. Pour les 
personnes atteintes de la maladie 
d’Alzheimer, un système de géo-
localisation destiné peut être proposé.

Le CLIC (centre local 
d’information et de coordination) 
de Lille, Hellemmes et Lomme 
informe, oriente et facilite 
les démarches des retraités, 
des personnes âgées et de 
toute personne désireuse 
de s’informer sur les aides 
destinées aux plus de 60 ans. 
C’est un guichet d’accueil 
entièrement gratuit pour 
toute information sur la 
vie quotidienne : loisirs, 
transports, services à 
domicile, téléassistance, 
établissements d’accueil 
pour les personnes âgées. 
Ce dispositif a pour ambition 
de laisser aux seniors isolés 
ou en perte d’autonomie, le 
choix de leur mode de vie. 
Il répond notamment à leur 
aspiration à vivre chez eux. 

CLIC de Lille, 
Hellemmes et Lomme
Hôtel de ville de Lille - BP 
1282 – 59014 Lille Cedex. Tél : 
03 20 49 57 49 ou par courriel : 
pointinfoseniors@mairie-lille.fr.

Le CLIC vous accueille dans le hall 
de l’hôtel de ville. Il est ouvert du 
lundi au vendredi de 9h à 12h30 
et de 14h à 17h.
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Mustapha, entraîneur de boxe, 
est fi er des 760 litres de sueur versés 

par ses élèves motivés.
FAIRE LILLE ENSEMBLE sur lille.fr

760
litres
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